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L'arménien occidental 
Un inestimable héritage en péril 

En 2005, les Arméniens du monde entier 
commémoraient le 1 soo• anniversaire de 
l'invention de l'alphabet arménien qui a joué un 
rôle prépondérant dans la préservation de l'identité 
nationale tout au long de leur histoire, marquée par 
de nombreuses guerres. invasions et catastrophes. 
En parallèle avec les discours élogieux à l'égard 
de l'inventeur de l'alphabet. Mesrob Mashdots, les 
spécialistes exprimaient leur inquiétude concernant 
le déclin du nombre de locuteurs de l'arménien 
occidental et exposaient les conséquences qui en 
suivraient. 

par Marat Simsar 

Aujourd'hui, l'arménien occidental est répertorié dans l'atlas des langues en 
danger de l'UNESCO et risque de disparaitre si des mesures sérieuses ne 
sont pas prises pour inverser la situation. 

Après le génocide de 1915, les rescapés réfugiés dans les pays du Proche­
Orient avaient mis en place, au prix de grands sacrifices, un solide réseau 
d'écoles. Ces véritables foyers d'arménité ont non seulement assuré la 
survie de l'arménien occidental mais aussi formé des enseignants, éditeurs, 
journalistes et cadres, qui ont joué un rôle essentiel dans les différentes 
structures des communautés diasporiques. Cependant, le rythme accéléré 
de l'assimilation dans les pays européens et le continent américain a 
relégué la langue arménienne à l'arrière-plan de sorte que le nombre des 
locuteurs en arménien occidental s'est diminué dramatiquement au cours 
des dernières décennies. 

Le déclin de l'intérêt pour la tangue arménienne parmi les descendants de 
la première et de la deuxième générations des rescapés du génocide, 
réfugiés en Occident, peut s'expliquer principalement par la volonté 
d'intégration de ces filles et fils d'«étrangers» dans un milieu qui prônait le 
monolinguisme en faveur de la langue de l'Etat dans lequel ils vivaient. Les 
mouvements démographiques en direction de l'Europe et du continent 
américain, poussés par l'instabilité politique et économique dans les pays 
du Proche et Moyen-Orient ont contribué dans un premier temps au 
développement des réseaux d'établissements scolaires arméniens dans les 
pays d'accueil. Cependant, au fil du temps, l'arménien occidental a perdu 
son statut de langue maternelle pour la majorité des Arméniens de la > 'i> > 
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L'arménien occidental: Un inestimable hérita 

l> l> l> troisième et quatrième génération et 
actuellement un nombre croissant des membres de 
nos communautés ne maîtrise plus l'arménien. 

Le lien indissociable entre la langue et l'identité 
arméniennes ne peut être contesté. En effet, la perte 
de la langue entraîne la perte de l'identité culturelle et 
finalement la perte de l'identité ethnique. 
Malheureusement, les organisations arméniennes de 
la diaspora, qui sont censées être les gardiennes de 
l'identité arménienne, n'ont pas suffisamment tenu 
compte de cette réalité dans l'élaboration de leurs 
objectifs et programmes, l'exemple le plus frappant 
étant la décision prise par le Conseil d'administration 
central de l'Union Générale Arménienne de 
Bienfaisance (UGAB) en 2005 de fermer le 
Melkonian Educational lnstitute (MEi) â Nicosie, 
Chypre. Rappelons que plusieurs générations de 
cadres, notamment des enseignants, formés dans 
cette institution, avaient contribué â la transmission et 
â l'épanouissement de l'arménien occidental après le 
génocide. Depuis quelque temps, plusieurs méthodes . 
audiovisuelles ou en ligne pour apprendre l'arménien 
sont disponibles pour les personnes intéressées. 
D'autre · part, l'Université Virtuelle Arménienne", 
lancée en 2009, rend l'éducation arménienne 
accessible â tous et partout grâce à des technologies 
d'avant-garde. Néanmoins, il est évident que rien ne 
peut remplacer l'enseignement de l'arménien depuis 
l'enfance en milieu scolaire. De ce fait, force est de 
constater qu'il nous manque d'initiatives et de 
stratégies sérieuses pour préparer un cadre 
d'intellectuels et des leaders communautaires qui 
maitrisent l'arménien occidental. 

S'agissant de notre petite communauté dè Suisse, 
nous avons la chance d'avoir l'Ecole hebdol!Jadaire 
Hàgop Topalian à Genève qui accueille des enfants à 
partir de 4 ans pour leur offrir des cours de langue et 
pour les initier â l'histoire et la culture arméniennes. 
Afin de comprendre les motivations des parents 
désireux d'apprendre l'arménien à leurs enfants,_ 
Artzakank a rencontré quelques mamans arméno­
phones qui ont accepté de partager avec nos lecteurs 
l'imp.ortance qu'elles attachent à notre langue, les 
méthodes qu'elles emploient avec leurs enfants ef 
leur regard sur l'avenir de l'arménien occidental. 

""est important pour nous que nos enfants aient une 
formation rudimentaire de l'arménien car nous le 
parlons à la maison et aimerions qu'ils apprennent 
/'alphabet et ta grammaire d 'une façon plus formelle. 
De surcroît, la priorité pour nous en envoyant nos 
enfants à /'Ecole Topa/fan est de leur permettre de 
grandir avec des amis arméniens dans un milieu 
arménien"' dit Audrey Selian. 

Pour Zela Bayramian, «l'arménien est notre langue 
maternelle et la langue de nos ancêtres. Ces derniers 
se sont battus pour le préserver. C'est une langue 
très ancienne, riche et évolutive, qui marque notre 
identité, notre histoire, notre culture et nos traditions. 
Il est vrai que nous /'utilisons peu et seulement entre 

r) Armenian Virtual College (http://www.avc-agbu.org) 

nous, mais selon tes spécialistes, être multilingue dès 
l'enfance ouvre notre esprit, notre horizon et facilite 
l'apprentissage d'autres langues». 

Irma Cilacian fait remarquer que «/es langues sont 
une richesse à préserver car elles constituent une 
manière de penser, de voir et de dire le monde. Elles 
transmettent des expressions et pratiques culturelles 
et sociales." Elle tient à transmettre à ses enfants la 
larigue arménienne, un facteur de l'identité 
arménienne •pour qu'ils sachent d'où ifs viennent et 
choisissent, 
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libres, où aller." 

En réponse à la question de savoir quel stratagème 
utilisent ces jeunes mamans pour que leurs enfants 
aient du plaisir dans leur apprentissage de 
l'arménien, Audrey Selian dit qu'elle n'a pas vraiment 
un stratagème. Elle et son mari, Arménien de l'Iran, 
parlent tant l'arménien oriental qu'occidental avec 
leurs enfants dès la naissance. Elle trouve que son 
fils âgé de 3 ans aime bien l'arménien et le préfère 
pour l 'instant à l'anglais ou le français. 

-·Aimer mon enfant en arménien, chanter en 
arménien, dire que c'est notre tangue secrète, 
raconter des histoires, l'histoire de l'Arménie; Jouer 
des j eux: comment on dit cela en arménien, ou 
f'inverse? Maintenant c'est mon fils Daron qui me 
pose la même question chaque fois qu'il apprend un 
nouveau mot ... " est l'astuce de Zela Bayramian. 

Irma Cilacian propose une autre méthode: «Je tente 
d'éveiller l'intérêt de mes enfants pour mon histoire, 
qui est une partie de leur passé, pour que 
/'apprentissage de l'arménien se fasse naturellement. 
Je leur donne ce que j 'ai à leur transmettre, ils 
choisissent ce qu'ils veulent prendre. Je ne leur 
impose pas de parler l'arménien, bien que cette 
langue soit une partie d'eux-mêmes: c'est leur langue 
maternelle, ils vont à /'Ecole Topalian depuis tout 
petit et mes parents, arménophones, sont présents 
dans leur vie. Le rôle de cette école est également 
primordial dans l'éveil de l'intérêt pour la langue 
arménienne et cela, non seulement par les cours 
qu'elle prodigue mais aussi pour le rôle social 
(amitiés et identification) qu'elle joue." 

Quant à l 'avenir de l'arménien occidental, nos 
interiocutrices ont exprimé des opinions plutôt 
pessimistes: 

•Malheureusement, avec la fermpture des écoles ,... 
arméniennes dans la diaspora, je vois l'avenir très l>;;.;;. 



L'arménien occidental 
Un inestimable héritage en péril 

~ ~ ~ sombre d'autant plus que dans la plupart des 
villes où vivent tes Arméniens, il n'existe m§me pas 
d'écoles hebdomadaires. Bizarrement, on est tr§s 
doué pour apprendre d'autres langues mais on trouve 
toujours des excuses pour ne pas pouvoir parler 
notre langue.• (Zela Bayramian) 

«En ce qui concerne ma famille, je peux affirmer que 
Je niveau de connaissance de la langue arménienne 
s'est affaibli en trois générations. Mes parents, 
surtout ma mère, enseignante dans une école 
arménienne à Istanbul, avaient un bon niveau 
d'arménien. Quant à moi, je ne parle que l'arménien 
quotidien et familier. Mes enfants sont actuellement 
en apprentissage d'une langue qu'ils ne maitrisent 
pas encore... Il est difficile de prévoir l'avenir. On 
peut cerles analyser une situation en observant le 
passé sans que cette évolution soit toutefois linéaire 
dans te futur.• (Irma Cilacian) 

«Je ne pense pas que l'arménien occidental survivra 
longtemps dans la diaspora.. Selon les recherches 
préliminaires que j'avais effectuées il y a sept ou huit 
ans sur l'état de notre langue, il reste actuellement 
entre 1 et 1.5 millions de locuteurs de l'arménien 
occidental. Peu à peu ce nombre diminue et dans 25-
30 ans nous aurons probablement moins de 250'000 
personnes qui Je parleraient couramment. Si ce 
nombre tombe en-dessous de 100'000, l'arménien 
occidental serait classé officiellement dans la 
catégorie des ''langues mortes"• (Audrey Selian) 

En dépit de ces pronostiques peu favorables, la 
ténacité et la persévérance de ces jeunes mamans 
nous donnent de l'espoir. Grâce à !'Ecole Topalian. 
les enfants de notre communauté ont la possibilité 
d'acquérir les bases de notre langue et de tisser des 
liens avec d'autres enfants arméniens. Il appartient 
aux parents arménophones de soutenir les efforts du 
corps enseignant en parlant l'arménien à la maison, 
ce qui facilitera l'apprentissage. Ainsi, la maîtrise de 
l'arménien ne sera pas perçue par l'enfant comme 
une corvée mais un atout qui lui permettra plus tard 
de communiquer avec des compatriotes dans le 
monde entier. Il est impératif que les responsables 
des organisations de la diaspora prennent 
conscience du caractère urgent du danger et mettent 
en place un programme efficace et cohérent pour le 
sauvetage de l'arménien occidental, l'héritage 
inestimable. peut-être le seul, que nos grands· 
parents et arrière grands-parents ont pu préserver 
pendant et après le génocide. N'oublions pas que 
nous sommes probablement la dernière génération 
qui peut arrêter ou inverser le processus de perte de 
notre identité. M.S. 
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Le violoniste Sergey 
Khachatryan remporte le 

Young Artist Award 
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Le violoniste Sergey Khachatryan a remporté le prix 
Young Artist Award décerné par Credit Suisse. Le 
f!!usicien, 29 ans, a reçu 75'000 francs et se produira 
en concert avec !'Orchestre philharmonique de 
Vienne tors du Lucerne Festival le 13 septembre. 

La nouvelle a été annoncée le 17 janvier à Vienne 
par le jury dirigé par Michael Haefliger, intendant du 
Lucerne Festival, Indique un communiqué. Cette 
distinction n'est pas la première remportée par 
l'artiste né à Erevan. Il a déjà enlevé le concours 
Jean-Sibelius en 2000 à Helsinki et le premier prix du 
concours de la Reine Elisabeth à Bruxelles en 2005. 

Sergey Khachatryan a joué avec les orchestres 
philharmoniques de Berlin et de New York. Il s'est 
également produit avec le Boston Symphony (USA) 
et l'orchestre symphonique de Bamberg (D) sous la 
direction de Jonathan Nott. 

Le Young Arlist Award de Credit Suisse résulte d'une 
initiative du Lucerne Festival, de !'Orchestre 
philharmonique de Vienne, de la Société des amis de 
la musique de Vienne ainsi que de la Fondation 
Credit Suisse. Le prix, attribué tous les deux ans, 
s'adresse a de jeunes musiciens de talent, êgés de 
moins de 30 ans. Il doit les aider à percer via des 
moyens financiers et des concerts. 

Source : ATS 

Une pétition demandant la 
réouverture de l 'Ecole 
Melkonian de Chypre 

Le 14 janvier, un groupe d'anciens élèves de l'Ecole 
Melkonian (Melkonian Educational lnstitute) ont lancé 
une pétition en ligne demandant au Conseil central 
de l'Union générale arménienne de bienfaisance 
(UGAB) de revenir sur sa décision de fermer recole. 
La pétition sous forme d'une lettre ouverte adressée 
à M. Berdj Setrakian. le président mondial de l'UGAB, 
et aux membres du Conseil central de cette 
organisation, demande la réouverture de !'Ecole 
Melkonian pour accueillir des étudiants arméniens de 
Syrie. Pour ces derniers. qui subissent les ravages 
de la guerre et vivent dans la peur constante d'être 
tués, !'Ecole Melkonian pourrait devenir un havre de 
paix qui leur assurerait une bonne éducation. 

Pour signer la pétition, visitez : 
http:l/www.melkonianforever.org/ 

IW2~~ 
C.tC·~ f) l lM" 
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OPERATION 11BOIS DE CHAUFFAGEi1 POUR GUMRI 

4200 familles habitant à Gumri, vivent, en ce moment 
même et depuis 25 ans, dans des logements provisoires 
sans le confort élémentaire. Pour ces ramilles laissées­
pour-compte les petites aides épisodiques d'ici et de là 
sont la seule source de revenu pour survivre. En hiver, 
les personnes agées seules, les plus vulnérables, ne 
peuvent même pas sortir de leur domik pour chercher 
un bout de pain. Au delà de l'aspect matériel inexistant, 
c'est leurs droits et leur dignité qui sont bafoués. loin 
des yeux de grandes ONG diasporiques qui, en 
partenariat avec l'Etat arménien et l'église apostolique, 
construisent des routes et des églises magnifiques. 

L'association BAF (Building an Alternative Fu/ure) et son 
président Artush Yeghiazarian, entourés des amis 
engagés et fidèles, ont décidé d'agir et de témoigner de 
cette injustice. Avec une récolte de ronds symbolique 
pour la Suisse (2500 CHF) mais important pour Gumri. 
la communauté arménienne de Genève a conlribué à la 
survie de quelques familles pour cet hiver polaire sans 
précédent. Notre action a été réalisée à travers l 'ONG 
Sl1irak Center (http://shirakcentre.org/) donl le directeur 
Vahan Toumasian nous livre dans une interview (voir ci­
dessous) ses projets et préoccupations. Notre action est 
importante pour ces familles et pour notre conscience, 
mais cela doit être aussi pris comme un acte 
d'indignation. Voila pourquoi nous prenons la parole 
pour forcer les politiques et les autorités locales à 
assumer leurs responsabilités. Cette action doit 
contribuer à une mobitlsation de tous, chacun a son 
niveau et à sa façon, contre cette situation sociale 
intolérable en Arménie en 2014. 
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qwriqwguwù: 

qpmtpllJ:l, np tuurif111n 1.Jwp, pwJg Ubq hwuwr t1 t r 
PW9WJWJUlOLU, Ofl WJU wumfl6wùfl nt WJU j!Wùwl)fl .... 
l'LflWjlwù~f1tf1 numwùf11! f1tf1ntlll l)dpwtum t , nt riw' 
f12tuwùntfafltll\JbpJ1, uwriril.Jwùg wùmwppt:;pnl.(cltwù 
uiwm6wnnt1: <Pnpôntll bùll wnwtt1wqniù n1.2wrinmia· 
t wù LJtùmpnùnuJ Ujwhb~ nn mwppbp WJ[()ÙUll\UJÙ­
l!WJflÙ U112ngùbpnt1 tntonttI qmllb!J wm tuu1111rubp(): 

«tpflW4 4bùmpnù()» nLuntLl\Jwul1ritg l1ll!uttu ~~ J!W­
l\WllW2f1ùntiatwù ùwtuwrwnti hwuwuiwmwutuwù 
hpwuwllùt;pn~ pllw4wrwù umwgwo wùôwùg gnt· 
gw4ùtpmu Qùl')qp4ntwb, WJùllltu tt pllwLJwpwùùbpfl 
pw2tuuwù tl'16wltwhwùnt,abwlJQ tiwuùw4gwb wll­
owùg qnpbl:ipQ: UwltwJù npUJtu hflllll Qùrintùbgf1ùll 
pùw4wnwuùbpl1 PW2tullwll tlf16wl)whw!Jntiatwll 
UWUÙWl.jJlglJt:;pp gntgwl.Jùl:;p[!, jlWÙqfl hÙWflWUOJl );. );. );. 
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~wpgwqpnJg Cf1pw!l !lbb&npnb ~~ f1 
hf1dllw'lf1p &nboptb "whwb 

fitnuJ'WUJWbf1 hbU1 

'I> 'I> 'I> tp, n11 h11wuwùwqptrmu.I [!Ùl\Qfl4ntwb 11w11w-
11wgf'lùb11f'lù JallJl !Ulf1nl.l:f1 uwuùwltgb[ ljf'l6wltwhw­
ùnl.('3bWÙ[! • WJÙ utWlll6wnmj, n11 WJI\ wùbwùg t.1t11w­
pb11bw[ pùw4wpwù UUlWÙW[nLù tuwùqw11nl\ ùnp 
l/IWUUlbfl JWJUlÙWpbpnLWb Lf'lùtf'lù Uf'lù!ll. t.lf'l6wltwhw­
ùnLraf'ILÙ[!: 

Pùw4Wf1WÙ uUlwgwb pn[nf1 wùbwùg qnpbbflù nwnuf­
ùwuf'lpb[nL utp n11n2nLUlJ Wf11\Wf1WQnLWb t11: bL 
wutùf'lg wnw2 • WJÙ utWU16wnmj, np utq tlbb gwù­
ltnqabwù ritui11nttf f'lu4 npl.J.t lltltC! ~tp 1.twpnl)WÙWJ Ub-
1\Wllflbl 1.tn11Ullwuiwhnqatwù 1.twu llf'llllwtnpbwt WJU 
1.twu WJÙ tunufp 11w11w11wgf'lùbpf'I qnpbbf1f1 (!Ùlllflntia­
twù, n1m2w4f'I 2whtpf'lg ial:iLWrtflnLwb ntuntUl.Jwuf'lf1nL­
raf1tù f1f1WltWùWgÙb[nL tft2: 

'llwflpbflWPWfl nLuntUl.Jwuf1flnLlI tf1ù11 pùw4wpwùf1 
hwtwltùnflll wùbwùg qn(lbbp[!, wnwùbùwgùmtf li. 
JW2nf1rtWPWfl ~~ 11w11w11w2f1ùnqabwù ùwf\Jw11w11nL­
raf1tùf'lg lflWQnLgt'i! Ulbr\bltnLfat'iLÙÙOfl tf1ùj! utWhWÙ2nLU 
(!Ùlllwùf'lpùbflti t.lbf1Wpt11bw1: Pùwljwpwùti hwLwlj­
ùn11ri wùbwùg qn(lbbfl(! ulllntqblf'lu tlbù!! hf1tI11 ttiùl! 
(!Ùl)nLÙnLU n~ rat Ùf1WÙQ WÙOLÙ • WQQWÙnLÙÙbf1[!, WJ[ 
bf14f1W2Wfldfl9 lfltnLWb pùwljwpwùùbpti hwugtùb(l[!, 
pwùqf'I hÙW(lWLnfl t, n(l ùwf\Jljtiùmtf pùw4Wf1WÙ 
UUlWQWb tt'iùtf'lù [!ÙUlWÙt'il!f'I lltlj WJL WÙrJWUf'I 
wùnLùnt.I: 

niiptf'/1 bb 4000 l)Ûtnwùjip/;/;f1f!, nrmùp wùopû.wù tù 
û. n11n'71p bù h/11//Jw//w/J Ll/Wtntfwnùb11f!: 

1WJWUUlWÙnLU Wlll!WUlnLratwù, WflUlWqwqraf1, 
wùoral.J.wùnqabwù li. qnpbwqpljnqatwù wutùwJ!w11bfl 
gnLgwùf12Ùbf1(! qpwùgnLbL tù tf111wltti llw11qnLU: 1wù­
pmraf1tÙ[! f111wqblt !t w11tlllf1 qolllnttf wùorall.wùntra­
bwù li. Wr\l!Wlllnqabwù ti11w4wù uiwtn4bflf1Ù: Uùo­
rall.wù [!ÙUlWÙf1J!ÙGf1(! npl.J.t [!Ù\lbf1WJf1Ù Wf1tnOùntraf1LÙ 
li. w2w4gmraf'ltù ibù utnwùnLtI, Ubltntuwgmwb bù hw­
UWJÙJ!WJf'lù lttwùj!f'lg, f'lù!uttu ùwl.J. hwuwnwltnl.f'3tiL­
ùnttI wn4wJ pwquwraf1L pwgwuwt.iw\J t111.J.11Jraùt11 
wnwLbL UlW(lWbnLwb bù UlùW4WJtiù WLWùùbpnLtI: 

Uotn 4200 [!ÙUlWÙf'IJ!, Wutf1nltf tù Ulùw4ùtpnLU, ltf1-
uwtuw11tunq 2f1ùntraf1tùùbpnuJ, ùwtu4f'lù qn11bwpw­
ÙWJl1ù hwùpwljwgwpwùùtpnttI ltwtf dwtfwùw4wtn­
f1Wuttu WutflnLU bù Qf1lllw4wù hWUWJÙj!ÙbflnLlI: UOUl 
1000 (!ùtnwùf'll! uttllll! t lflntuhwtnntgtiwù tùraw4WJ 
lf'lùti, npmthbtnll. llwpr1f'l4 J?ùw1.tw11wù 1.tn11gtL li. ibù 
utnwgbi, J!WJ9 430-ù t lflntuhwlllnLgliwù tùraw4wJ, 
Uf1Luùbpf1 hwpg(! UlJnLU t pwg, 6wltwlllWQf1flù' 
WÙJWJUl: 

d/J/J./1 hw;b/1/1 hw/Jqw/Jwf/wo qmlfw11nl./ pw/J/1. l!ùtnw­
/Jftfl umwgwt l./wnb1wl/lw;tn: 

tnLbjQWflf'IWJti ctùtL llWr\Wl!f'I tif'I tunttfp hwJbflf'I ljnq-

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 

VIENDRA LE JOUR .. . 

Un vieil amour 
peut fleurir tout à coup 
tel un cactus .. . 
Comme une vieille image 
soudain vous parle 
une langue limpide .. . 
- comme une jeune mère 
Ouvrant la porte à son vieux fils 
peuple d'anges le ciel désert . .. 

Hovhannès GRIGORIAN (1945-2013) 

Trad. Par Vahè Godel 

(Extrait d'ANGES DESCENDUS OU CIEL DE 
L'ENFANCE, Ed. Zvartnots, Erevan 1992) 

Uf'lg «ttipw4 lttùUlpnùf'lù» tp lflnf\JwùgnLtL 2536$, n11C! 
1.twquw4tpuintiaf1Lù[! bwtuut1 t 350 UlWf14 i.tumt­
tWl/IWJlllf'I bbnf!pbpuwù hwuwp, t.1wqnù·Ulùw4ùt11mu 
pùw4Ll111 wùoral.J.wù 30 (!Ùtnwùtil!ùbpf'I, n11f1g 10 pwq· 
tiwqwLw4 (!Ùtnwùf1111.Jt11f1ù 15-wltwù utWfllt, f'lult 20 
[!Ùtnwùf'll!f'I tt 10-wljwù utWf14: f'ulj Ul.Jwgwb qnttiw-
11nt.I bbllf! t ptpntb[ uùnLÙI\ li. pw2tunLbt 10 Uf'lwJùw4 
tnwpbgùbpf'I li. tfolll 20 pwqllwQWLWlt [!Ùtnwùf11?ùt11f1: 

f'Îl/ 1/1 w/Jntlf Ll/bmmpftt/J[! , n11 pbpf.J.w/Jw; w;u 
[!/Jmw/Jj1p/Jb11/1 f!/Jf/b11w;/1/J lf/1tfwf/[!: 

'l)buml(atitùù wnhwuwriwlt n1.2wr11mtiaf'1Lll tf'I riwriô­
ùnLll UlÙW[jWJf'IÙ WLWÙÙOf10LU WUl(lnq [!ù4bf1WJf'IÙ 
bWÙf1 t.lf16w4nLtf JWJLnÙnLwb (!ÙU1WÙl1i!ùbpf1 f\Jùrif111ùt-
11f1ù: 4Wflbbu Jat WJÙ ltWnWi.IWflntrabWÙ hWUWf1 WJ[l.J.U 
w11rif'lwljwù w hwtfwptnttf: BwLwlf'lù WJÙ t, np wùo­
ral.J.wùnl.('3twù tuùrif1f1ù hwllwJù hwJnLratwù tiotn 
WJ[ll.u utb 1.J2wùw4nl.f'3f1Lù !nLùll: 25 LnWflfl t wùgb~ 
luùrtf111Q ~11 f!1LbnLt~ pwJg UWf11lf14 wtbtll bwùp 
UlWJUWÙÙb(lnLtf bù Wutf10LU, l!WÙ JbUlbfl4JlW2Wf1dbwù 
ll1Wf111ùbpf1ù: 20-25 lllWflll wnw2 tnùw4ùbpQ f!WJ· 
l!WJmwb ~tflù, UWfll\111.t JnJu nt hwLWLn nLùtf'lù, hpuw 
riw t1 ~4WJ, qnJlbwqpl.jnL('3f1LÙÙ nt Wr\l!WUlOLrafltùQ 
WLblf'I tlbb t, J!W\l ùwtu4f1ùnLlf: 

f'Ù(Ll/f:U d/Jf.1./1 hWUW)Ùp[! Û. [!Ùf}hWÙ/)WLl/tu Ul/l/11.f1P(J 
//W(1flf} t /.f/1FWlfmb[ [!/J[/bf)W)/1/J WÙW/1f}W/1nLP/1lÙ[! 
t//;;rzt//;;1nt hwlfw11: 

Ul/lflllll!!l wùllf'12w4wù uwuùwltgnLraf'ILù uttllll! t 
ntùb\JwJ wnwLbl bWJf1Whbr\ li. wùnQWllflnLrabwù 
UWLOÙOLWIJ (!ÙUlWùf'll!ùbpti f\JÙl\f1flÙl:i(1f1 IOLbUWÙ qnp­
bOLU, f1ù~uttu ùwl.J. UlWlll2WÔ wnflraùtpù oqinwqnp-
1Jt1nt.1 1wJWUUlwùl1 f12tuwùntiaf1Lùùbpf1g wwhwùff1 
qn11bnLù l!WJLtifl wùoral.J.wùnqatwù li. Wfll!WtnnL{abwù 
ljpôwUlUWÙ OLflr\OLrabwtip: 

~w119wqpnJQC! t.lwnbg' UULOr\114 Uwpwùl'JWÙ(l 

Gufrlandes, ballons & colillons 
Farces & attrapes 
Drapeaux 

,:i. Rue <le 1. Rotb..cde - 1:w4 <>t·nr'·~ La Ga"ite"' 
02~ :~ 1 t 87 08 - \,.,,.,,·.l~•gaitc.ch 
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La petite Ani (10 ans) se jette à l'eau! 
en participant à son premier tournoi international d'échecs 

Dimanche 19 janvier se déroulait le 25ème tournoi 
international d'Active Chess organisé par le CEG 
(Club d'Echecs de Genève} à l'hôtel Métropole. Cette 
compétition attire régulièrement des joueurs titrés de 
carrure internationale. Cette année aussi les 
premières places étaient chères car nous 
dénombrions 3 Grand Maîtres (GM), 3 Maîtres 
Internationaux (IM) et 4 Maitres. La France était 
représentée entre autres par 2 joueurs talentueux, 
Romain Edouard et Christian Bauer. La Belgique, 
quant à elle, étai1 représentée par le GM Alexandre 
Dgebuadze. Ces 3 GM ont occupé sans surprise les 
3 premières places dans l'ordre R. Edouard , C. 
Bauer. A. Dgebuadze et la 4ème place est prise par 
le IM Richard Gerber de Genève. 

Ce genre de tournoi 
étant ouvert à tous les 
licenciés, permet à des 
juniors voire même des 
jeunes enfants â se 
mesurer à des joueurs 
nettement plus forts. Ani 
Kurghinyan qui suit 
régulièrement les cours 
d'échecs de l'école 
Topalian a décidé, 
qu'elle participerait elle 
aussi, sous la bannière 
du club d'échecs Tigran 
Petrossian, à ce tournoi 
international. L'école 
d'échecs Topalian est heureuse de voir de plus en 
plus de jeunes de notre communauté se lancer dans 
la compétition. 

Ci-dessous une petite interview d'Ani Kurghinyan. 

Quel âge as-tu et depuis combien de temps joues-tu 
aux échecs? 
J'a i 1 O ans et je joue depuis plus d'un an activement 
aux échecs. 

Où apprends-tu à jouer aux échecs et à quelle 
fréquence? 
J'ai appris à l'école d'échecs Topalian que je 
fréquente régulièrement un samedi sur 2. Les cours 
durent de 1 Oh à midi. 

Est-ce que tu as du plaisir à t'entrainer aux échecs et 
as·t11 d'autre.s membres de ta famille qui jouent avec 
toi? 
J'ai le plaisir de jouer avec mon père et quelque fois 
avec ma petite sœur. Et j'aime beaucoup jouer les 
mercredis pendant la pause de l'école Topalian avec 
mes amis. 

Quels sont /es tournois auxquels w as déjà participé? 
J'avais déjà participé à 3 tournois réservés aux 
jeunes joueurs d'échecs (Thônex. Carouge et 
Genève). 

Quelles sont tes impressions de ce tournoi 
international auquel tu as participé au mois de 
janvier? 

Le niveau était très haut et très d ifficile. 

Veux-tu participer, au prochain tournoi interscolaire 
de Genève où pres de 200 jeunes vont s'affronter? 
Oui, avec plaisir! 

***** 
Depuis quelques années, plusieurs enfants de notre 
communauté participent au cours du jeu d'échecs de 
!'Ecole Topalian. En général, huit à quinze enfants 
sont présents à ces cours. 

Ils sont toujours accueillis par Meda, toujours 
souriante, attentionnée. Mikael essaye de transmettre 
sa passion du jeu d'échecs aux éléves les plus 
avancés. Il a même donné un cours d'initiation à 
quelques parents. Sa clarté d'explication, de 
vulgarisation, son enthousiasme ont été très 
appréciés. Espérons que cette expérience se 
répétera et que les parents aussi se mettront a jouer 
comme leurs enfants, apportant ainsi leur 
participation active à ces cours. 

Quel plaisir pour nous de voir Raphaêl, Nathanaêl, 
David, Lilit, tous de 5 a 7 ans, réfléchir devant les 
pièces pendant des minutes pour trouver la solution 
aux problèmes échiquéens. Mais ils ne sont pas si 
sages que ça; pendant la pause, il est impossible 
pour Meda et pour nous de les t@nir autour d'une 
table. Comme tous les enfants, ils courent partout, 
inventant leurs jeux, oubliant même des fois de 
manger. 

Nous souhaitons bien sûr que le nombre de ces 
enfants soit plus élevé. Nous sommes persuadés que 
d'autres enfants de notre communauté seront 
intéressés au jeu d'échecs. Il suffit que leurs parents 
les encouragent de venir se joindre à nous. 

Notre club d'échecs Tigran Petrossian suit aussi son 
chemin. Depuis quelques saisons, nous participons 
au championnat suisse par équipe. Nos adversaires 
ont commencé à savoir qu'il y a un club arménien. 

Il y a bien évidemment d'autres Arméniens qui nous 
font connaitre dans le monde échiquéen. Lévon 
Aronian a gagné cette année le tournoi de Tata Steel 
au Pays-Bas. Il a terminé troisième au tournoi de 
Zürich Chess Chalenge 2014. Les meilleurs joueurs 
mondiaux participaient à ces compétitions. 

Nous avons besoin de votre participation active pour 
que ce noble jeu soit appris et apprécié par un plus 
grand nombre de nos enfants. 

Pour tous les renseignements concernant le cours du 
jeu d 'échecs ainsi que pour le club Tigran Petrossian, 
vous pouvez prendre contact avec : 

Meda Khachatourian 
Raffi Garibian 
Garabed Yelegen 

: 0793031749 
: 0792004567 
: 0795385126 

Raffi Garibian et Garabed Yelegen 
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ent-1.. b'\"" PULUU 
lllw&I 30r''lU\.U\,I\ ~U3 U'U3r'br'C 

3nf'll)WÙWÙ)1 Wf'lbLQ ld1q)1~ t ÙnJÙ)1U4 UUjpptJ1 4tub­
f1nL\J: 4wpll)1p bm.jnL wl/lp UQWUlWJtù ritUlll Ullllwù 
uiwùnrt qpbJôt wllwJ)1 llwJpnU\flml hwùriwnui u1wgn11 
hwùnw4w11110 40 l/lnf\Jwript ll1wuùf1ùo 1nqùwb pw19 
wùhwùl)wpui 6wllpnpl)ùbp, npnùg 411 llwuùw4g)1ù 
Uplltù Upnjbwùf1 f1Lpw;wuinL4 6w2w4ml 1.11wuirwu­
uiwb llf12pùwpbLbtbwù w2w1.11uin1uif1ù U. nnnu11, w;­
gt1b1t bU1j! Uw1wraf1w, Uùuif1n1J, l1bUWUj, 'llnupw lJ.. 
Pt;l)pw, f\bl1 ~wqbgwb l/lùuinuinlj'.lm.j 4G 1nwwù 
quiut;1 JOf'll)wùwùbwù wùwUlwU1f1\J ut2 4npunLwb hw­
Jbp[), qwLw4\Jbp\J nL Jônn\Jbp[:f 
1915-f1ù l1)11)1ut\J, :)nllwf\JtnLtù, 
6)11.11f1\Jt\J, ~11nl141w1t\J lJ.. 1lt11.w­
ùtù uibriwhwùnLwb\Jbf'lnL ... : 

Sbriwgf1 t.lwnnf'll)[) lJ.. m.qb­
gnJg[) hbU1Wflfll!f'lnLwb ~b\J Llbq 
w\JhwùqULl1Wg1.mri ù)1LJônt.f: 
U\Jn\J11 Lto 1.11wui6w11wpw\Jbù, 
Jôt wlll:"ù Llwpri f1u1wü t 
WJULnbl) lJ.. Wf'IWp. np j!f'lf1U­
U1nùbw\Jbp l/lùLn11b1.m.t, llbÙj! 
ljp\Jwùji! hwLtwqrit;gnLJôbw\Jg 
l)nLn pwùw1: I' qnLf'I 40 
pwgwuipbùi;!, rat übr uibuùb( 
nLqwb llwrrif14G wpwp bu ù. )1u1wü, ù. rat wu)14w übp 
ll)1wl.t w11)1raù t hwùl))1UlbtnL w\Jn\Jg, pwJg nLl)bgn19\J 
nL ljwpnprio WÙl)f'lr)nLbt)1 Lto üùwù: I' t.fbp2nJ, 
JWÜWl1btnlj nL hw6nJWf\JOUbtnlf, ljWlJOLl)ÙW!OL Ù2WÙ­
ùbp 4C! uibuùbùl! LnW4WL wri LnW4WL, 1.1)1\J~bL 
hwuù)1ùji! Uw'wù. PWJQ nL"f1 t «~WJ QI tpütù»[!: Uù· 
gnnri un 4'out, Jôt WJr1 wùnLlmlj l/lnring ~4WJ hnu: 40 
hwpgùbùl! tn4nnnriJ1ù, tn11nn11J1ù. JW\J4wnll 4o 1)12tu 
l/lwpf1qwpùw4 UWf11\WPWÙ Ut.Jùw 3nt.fhwùùtubwù)1 
Jti2wll gbriwf\Jnulpf1ù wùnLù[!' U1.11nL SwpnLf12· ù. 
hw\Jqn190 Lm 11wtinLf1: 

Uw'w\J)1 l/lt2tnntù wüpnri2 rawri lin QflWLwb bù 
WÙOÙfl, U1Wflptfl uint\Jbp WUlf1nl), '1f'IWflOL wqqwljwù, 
hw1nLhf1f1 qwLwl.tùbp nL ranriùbp pn1npù w1: 4wuwgnL4 
Lto hpbùfl w11w2f1ù r)IlLn[!. llf12wùg11f1ù llt2 bpf1uiw­
uwpri Llo ùbpu 40 hflwLtipt übq. 4o hwngùbü, rat n"t.I 
4wJ ll1ntùQ, unuif1u ut2 2ùnphw4w1' Jf12wb wpw­
pbpt1.Jf1u hwüwp: VWJfl[)' $wjqwù, llf12)1ù wpbLb(ggf1 
hwJ 4f1ùtno Jf12bgùnri l\f1llwqtibbnmj, tun2nn 4tnn 
W~jlbpmj, UUlf1ll1W4WLlnf'IJô, j!f1~ Û[! qf1pnt4, hWÙl)Wf1lJ1 
Wf1LnWJWJLnnqabwüp, llwqb[1[! h)1ÙWJWO, «UbLntif1»'1ù 
tlflWJ bWUWlljWUlf14 ÙUU1Wb' llbq 4'oùrintùtJ: 4[! 
hw11gùbll, rat hwJbpt:lJ qf1uit·. UlWlllwutuwùQ ùppnLra­
bwllp oumwb «O'~» uoù t: «n•t.1 hwJ t>> hwngnulf1u 4o 
UjWUIWUf\JWùt «Ub() ÛW)f1U» nL 3'WJQW lfw11w2wp4t, 
nn uono 11f1~ wùl\f1\J qLnùmnri lllntùQ bprawÙj!, npnt.j­
hbuibL «Uù wûtù f1\J~ qf1lllt»: 

tp)1UlWUWf1f[Cl ûbq li'w11w2ùnpl)t übb ÛOf1(] U10LÙ[!: 
tp4nL 4)11.Jbfl[! 2Wll1 llQ ùllwùf1ù f1pwpnt, ljwpbbu 
bpljmnpbw4 fln)(1bf1 llllWJf1ù: UWJflÙ Wl h)1ÙWJWb 
tlwqbp ntùf1 U. wri24wù ùllwù 2unnhwtJ1 t lJ. tuwriwri: 
twllw'w, WJu)1ù11ù llnll t wùnLlJ[!. wpl)bO!l )1ù~nC: Uù 
uflnw1tin l.fQùr)mùf1 tlbq: Swj!nL4 hnuwùl! li[! 4'wùgùf1 
übr ut2tù, 41! tluibptlw\Jwùji!: llnlj flnt.111 ùuuiwb, 
wnwùg owb4btnL übp qqwgnLüùbplJ nL JnLqnLüùbp[!, 
4Q j!WljnLf1Ù rabtbfl[!' 1915-f1\J :)ntJWf\Jtnl.tù WJlUnpnLWÔ 

Uhntlwnn Uw11inLù6bwù 

hwJ 4J1ùbpnt\J lJ. wtmùg wù~wl/lwhwu qwLw4ùbrnLù 
4bwùji!/lù nL UlWUIUnLrabw\J: 

Unt1tù11 ~f11tlnt.1 4n JWLbpdwg\Jt qqwgmüùbpml qbl)ntù 
WJU hwùl)f1UjnLtl(! lJ. tlbpJô [)ÙI) üb[IJô hw[lgl:ip ljnL UIWJ 
hWJmh)1 lvWÙ(!tlfl WIW\jwù' twtlw'wjjl. t;u 4'wtlpnl)· 
2wgùbtl, 4l! JôWf'lqtlwùbt1: U11wùg ùwf\Jwpwù)1 
1::WUW'W lf(!Ut, rat hWJ \j)1\Jl:ip[! tfwhwgwb b\J WJ(bLU, 
hf1tlw ljwù wùnùg qwLwljùbf'IQ llf1wJù: Uù 4n Ujwuitlt, 
rat lfWJf1l! ù. 4bunLpQ' Upw11uf1\J, UuLnnLwbwznLÙ~ 4l! 

4Wf'lf\WJ)1Ù 1.1)1\J~bL j1pb\Jg ljbwù­
f2flÙ ljbn2flù O[I(!. ÙWDL rat 
U1l:iU1bL)1ùtnntù hblll wünwùw­
gwb hWJ wri2flllùb[lnLÙ QWLW4-
ùb(10 )1f1W[lnL hbui wtlnwùw­
gwb b\J hblllWQWJf1\J, WJÙUjtU 
np 2WU1 U(! UUlnL Swpmfl2ùb[l 
bf1\j\jnl)tlwùf1 hwJ tù, Jôf ho­
rw4wù tlbo tlon lJ. rat" tlonw· 
4wù tlbb tlori 4nf\t1t ... : ~w1wu­
uiwù)1 /lf'IWl)Wf'lànqaf1Lùùb11nlj 
hl:iU1WJ'f1J'f10LWO, wùnn t.lbflbt· 
12nt.1 OL(1Wf1.J tflù wùnùg, PWJ9 
1988·fl b(1\j(1W2Wf'IOQ tlbb QWL 
1.11wui6wnwb t pn1nf1tiù: Cùl')­

hwt.iwnw4o, famp11f1nJ bp4f1W2Wf10Q ... : 

Ubp WJQbtnLrabwù tnLf'IO Qwrtlllù/l ~ti üùwp. UU1nL 
SwpnLf12ùbpnLù hwtlwp hw6btJ1 t hWJ uitu\JbuJ: l'ù~­
Ultu lt'w4\J4wttJ1ù!l, uintù(! hblllqhbuit 40 1bgmfl hf1L­
rwuf1pntrabwt1p QPWl\Wb bf1f1lllWUWf11) bppU1WUWp­
r)OLh/l1.Jbf1nlj, tlwùnL\jùb[lm{ lJ. UjWLnw\Jf1ùb11nt.I nL 
ql:ipl)WUUIWÙf1 tl)1LU WÙl)Wüùbpnlj, b4wb' bwùoraw­
ùwtnL tiribùg übb tlWJf'lbf'lnt wp)1Lùwlj)1gùbpntù: 4nL 
QWJ ùwbL twtlw'wJf1 lllwqrn2 lllr)wù' SwJ~Q: ~nLd\jnL 
U1bLnbL)1 tin wù, hwt!W4Pbtf1 l)ttl!lnt.I lJ. tlb1wüwl)bnlll 
W1i;!bpnll, Qtf1.JnLù 6b(1Llw4 Lw:P:Pwhw lJ. ubt U/tw/, 
hwqwb bpl!wp 6bpLlwlj 6w/{WU//1t, uwhnLù wùq-
1tptùnt.l 41l tlouitùwJ f1\Jbfl. «Clf1lllb.u», 4'out wù, «6-7 
lllWf'lb4wù t)1, tWL llll Jf12bll, np Upw11uf1 übb LlwLlwu 
llll 111Jwgùt11 qflu bpqt1.nt.1»: «4[! Jfl2t•u bpCI[)», 4n 
hWf1QÙblf: SWJ:j> 1fl Jfl2bf1 tlbll lfo[l OflOf'IO, pWJ9 
w4ù4wtnLJôbwtlp 40 ulljwut: "Ll:if12ù~nLwb wùnp 
U1f1WÛWf\flmral:iùtù, utùl:iwljflù llt2 uif1rnri t1raùn1.n11· 
U1tù U. Urül:ù'1ù l'Jf'lllnttlnll, 4l! u4u)1t1 ubrit1 l:ipqb1. 
«llnLù bl)/l. f'I pw1.wu, w~bfll) f\JnLl/l wpw', 
"LwfU2ntù w~bpnLI) j!ntù Jônl\ QWJ t.lflwJ, 
Opop )1t1 PW[WU, OflOf'I OL ùwùfl, 
l'tl wùnt2fl4f1u ji!nLùü tm lllWÙfl»: 

'lnlj! U1buu.îb t11 UjbUlbL/1)1 lf[! 1.wgo: UùWUjWU1f1 WJU 
QWLW4!1, np rit11 20-25 ljwJp4bwù w11w2 ~tp 6wù~ùwp 
übq, 1))1LJônLwll, bui 4'l:iprawJ 50 Lnwp)1 lJ.. hwumwpnLù 
4Wl\ùflf1 tlo ùtlwù l/l1b1nl.{, wùqnLUU! wpgnLÙP-Ùbf1nLù 
t1t2tù «UJU b(1Qr)' W(lbwùu llt2 Llnpl>flùfl Wql)bgnL[apLÙ 
4n qnpbt» 4'out fl\Jb)1 ... 4n4ùbtnt.I' «titi2ri wu tri, WJU 
t11qù tri»: 

Upwji!uf1f1ù, tuwùotlflù, Uùùw1f1\J lJ.. ll)1Lu hwJ 
Wfl2f14ùtnnLù WÙWUjWUlp QWLWljùb[l[!, qfluiwljflg bù 
flpbùg dwnwùqnL(abwù, f1u4 übù!i! t112wùfl4 bùji!, np 
Ulbl)bgflùll tlbp f1ù11ùnLJôbwù hwpwqwui t2 tlo bLu: 

(lD'lU4) 
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Interview avec Anahit Minassian, directrice de KASA Arménie 
«Les jeunes Arméniens ont vn&bnent un énorme potentiel pour contribuer 

au développement de !'.Arménie .•. s'ils y rivent I• 

Anahit Minassian fait partie de la nouvelle 
génération d ' Arméniennes et d ' Arméniens qui se 
fait remarquer par son dynamisme, son ouverture 
d'esprit et son engagement pour l'environnement, 
les valeurs démocratiques et le renforcement de la 
société civile en Arménie. 

Profitant de son passage en Suisse à l'occasion de 
l'Assemblée générale de KASA, Artzakank l'a 
rencontrée pour un tour d'horizon des défis auxquels 
sont confrontés actuellement les jeunes en Arménie. 

Vous êtes impliquée dans plusieurs programmes 
destinés aux jeunes en Arménie. Pourriez-vous nous en 
parler brièvement en nous expliquer quels sont tes buts 
recherchés ? 

Très tôt, vu que j'ai participé à un échange international 
de jeunes, j'ai compris que, en dehors des études il y 
avait plusieurs façons d'apprendre sur soi-même et sur 
la société environnante. Et cela m'a incitée à le réaliser 
pour d 'autres. Aujourd'hui je me considère comme une 
travailleuse pour les jeunes. qui accompagne leur 
développement individuel et social à travers l'éducation, 
les conseils, l'information et d'autres activités. 

Les jeunes d'Arménie se trouvent actuellement dans 
une situation difficile et ils ont besoin de beaucoup plus 
que d'un diplôme officiel. Leur pays est certes 
indépendanl, mais l'hérilage complexe du patrimoine 
soviétique de l'Arménie et les problèmes liés à sa 
transition vers le capitalisme ne les inci tent pas à 
s'engager dans la vie économique, sociale, politique et 
culturelle du pays. Selon CIA Factbook l'Arménie 
connai t le plus haut taux de chômage des jeunes du 
monde à 57,6 %, et la situation économique de 
monopole étouffe l'essor économique, la créativité et 
l'espri t d'entreprenariat des Jeunes. Les deux derniers 
rapports sur les jeunes mettent également en triste 
lumière un manque d'esprit d'initiative (75% des jeunes 
considèrent •que l'État devrait fournir de l'emploi à ses 
citoyens»), une faible activité civique (3,8% sont 
membres d'ONG, 46 % ne savent pas ce qu'est une 
ONG) et de fortes intentions de migration (51 % prêts à 
quitter le pays dans l'espoir de construire ailleurs un 
avenir meilleur). 

Avec mes collègues nous organisons des activités 
éducatives non-formelles. Leur principal objeclif est la 
création d'une plate-forme de discussion où nous 
essayons de réaliser ensemble que l'émigration n'est 
pas la bonne solution à nos problèmes. La méthodologie 
de ces activi tés est tout à fait unique, elle permet aux 
jeunes d'apprendre à partir de l'expérience. Afin de 

Anahit Minassian est née en 1986 à Arkhangelsk, Russie, 
dans une famille arménienne, ukrainienne et allemande. Elle 
a suivi le lycée Anania Shirakatsi à Erevan et la dernière 
année elle a gagné un concours académique qui lui a 
permis de terminer ses études s~ndalre,s aux Etats Unis. 
Ensuite elle a continué â l'Universilé Européenne d'Erevan 
dans le domaine de la gestion des entreprises en nouvelles 
technologies. Elle s'est également passionnée pour le rôle 
des technologies de l'information dans le domaine de 
l'èducalion. 

Elle a lrés tôl travaillé dans le secteur privé pour la geslion 
de projets informatiques, ce qui lui a offer1 les moyens 
d'ouvrir ses horizons en voyageant. Elle s'est également 
fortement impliquée dans des activités sociales, dans la 
direclion de l'association des anciens élèves de son lycée. 
du conseil étudiant de son université et d'autres 
organisations de jeunesse en Arménie. En 2007 Anahit a été 
engagée à KASA en 1anl que coordonatrice des 
technologies de NTIC, puis des programmes d'e-learning. 
Au vu de ses nombreuses compétente$, KASA lui a proposé 
fin 2011 le poste de direellice d'une équipe de plus de 40 
personnes, et se félicite de son choix. 

En parallèle Anahit s'investit depuis huit ans dans le secteur 
non gouvernemental, pour des activités de formatrice, 
consultante el chercheuse freelance de divers projets dans 
le domaine de jeunesse en Arménie et en Europe. A partir 
de 2010 Anahil est une des représentantes officielles en 
Arménie du plus grand programme de la jeunesse de 
l'Union européenne "Jeunesse en action" et elle 
accompagne l'engagement d'individuels et d'organismes de 
jeunesse. Elle esl auteur et co-auteur de plusieurs articles 
de recherche el de manuels sur la situation des jeunes en 
Arménie et l'éducation non formelle. 

développer leur autonomie, leur créativité et leur esprit 
de participation ou leur sens de la citoyenneté nous leur 
proposons différenls exercices pratiques. Quitte à 
échouer parfois. les jeunes doivent essayer de trouver 
des réponses concrètes, dont ils pourront e.nsuite 
s'inspirer dans leurs activités quotidiennes. Cette façon 
de se former s'inscrit dans un certain cadre (par 
exemple, travailler dans la nature, dans un groupe 
régional, voire international). ce qui crée des conditions 
favorables pour que les jeunes puissent s'obsenier eux­
mêmes. mieux comprendre l'autre et ébaucher des 
processus de collaboration. 

Vous êtes active dans ces programmes depuis /Juit ans. 
quel a été leur ;mpact sur les jeunes d 'Arménie à ce 
jour ? Concrètement, des changements réels de 
mentalité, de compottement ou de regard sur le monde 
sont-Us déjà visibles dans ta soc;êré arménienne ? 

Les changemenls existent, mais prennent du temps, 
surtout en termes de mentaltté. Un de nos plus grands 
défis aujourd'hui est la création d'un sentiment positil 
d'appartenance envers notre pays. Évidemment, nous 
ne sommes pas les seuls à y viser. Reste que nous 
œuvrons à encourager et développer la prise de 
décision et d'initiative des jeunes Arméniens. Et je suis 
vraiment fière de dire qu'il y a de plus en plus de jeunes 
en Arménie qui peuvent seniir de modèles positifs dans 
di fférents domaines. J;> J;> J> 



1 Interview avec Anahit Minassian 

>:- );> >:- Un autre défi à mes yeux, c'est le sérieux besoin 
d'une pensée critique. Les possibilités dont les jeunes 
d'Arménie disposent aujourd'hui en termes d'activité et 
de mobilité internationale leur ouvrent de nouveaux 
horizons, de plus en plus d'entre eux tentent de 
construire une vision plus globale, de repenser l'identité 
et la place de l'Arménie. Un autre aspect important est 
le développement de la capacité de travailler en équipe, 
au lieu de toujours viser la concurrence. On y arrive 
doucement mais sOrement, des jeunes mettent en place 
diverses initiatives civiques pour se battre ensemble 
pour une cause. 

La jeunesse est l'avenir d'un pays. Comment voyez­
vous l'avenir en Arménie ? Pensez-vous que les 
différentes actions menées par des jeunes Arméniens 
engagés dans des mouvements de la société civile 
contribueront à créer l'Arménie de nos rêves. 

Tout d'abord je considère que la jeunesse n'est pas 
seulement l'avenir mais déjà le présent, et surtout que 
l'Etat doit le comprendre et le prendre en compte. Sur le 
papier existent beaucoup de mécanismes de 
participation démocratique des jeunes, il faut les 
concrétiser et les jeunes sont tout à fait capables d'y 
contribuer positivement. 

Quant à l'Arménie de nos rêves ... pour la créer, il faut 
tout d'abord y rêver, et ça, c'est l'essentiel de notre 
travail.. . Je m'engage avec plusieurs centaines de 
jeunes de partout dans le monde chaque année et, 
croyez-moi, les jeunes Arméniens ont vraiment un 
énorme potentiel pour contribuer au développement de 
l'Arménie ... si ils y rêvent ! 

(Propos recueillis par Marat Simsar en collaboration 
avec Monique Bondolti) 

Souscription pour une brochure 
sur l'architecture sacrée arménienne 

Engagée dans Je développement du tourisme en Arménie, 
KASA vous propose de soutenir financièrement une 

publication sur Je patrimoine chrétien arménien 
PIERRES SACREES D'ARMENIE 

Petite introduction au patrimoine architectural 
chrétien arménien 

par Fabien Krahenbühl et Patrick Donabédian 

Brochure en couleur de 64 pages 
Tirage prévu : 1000 exemplaires 
Date de parution prévue: printemps 2014 
Montant recherché : CHF 10'000 

Le jeune archéologue et historien de l'art suisse Fabien 
Krahenbühl est venu en Arménie pour accomplir son service 
civil (3 fois 3 mois) au sein de KASA. Il a notamment œuvré à 
la réalisation d'une très belle brochure de présentation de la 
région du Chirak et a participé à la mission archéologique 
franco-arménienne du site de Ereruyk, dirigée par Patrick 
Donabédian. De son expérience arménienne est née l'idée de 
rédiger une brochure sur l'architecture chrétienne d'Arménie à 
l'usage des guides et du grand public. 

Le montant minimum de la souscription est de CHF 
100 (1 exemplaire reçu par tranche de CHF 100) à 
verser sur le CCP de KASA, 1000 Lausanne, 
17-274614-1 (IBAN CH24 0900 0000 1727 4614 1) 
mention «brochure» 

Informations : kasa@kasa.am 

Unw2f11J hwJliwliwlJ 
tttllmpn1JwJf11J Q.Pl!liPI!' 

iTunes-nuI lL Google Play-nul 
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'-lbri2hù Lfh J2Wùh wtJhuùbriti QÙJôwgµnLLf wngwùg 
wnbLU11'1WJtiù Apple iBookStore bL Google Play 
hwriraw4ùbrinLLf JWJmùnLbt bù wnw2flù hwJ4w4wù 
fllJ4mrinùwJhù qri12brio, nrmùµ 4wriblti t 4wri11wt iOS 
bL Android hwt.Iw4wriqbrim.J. uwri12brihg: Pwgh WJf1' 
qri12brio hùwriwLnri t 4wri11wt eBook Reader-ùbriml. 
(Kindle, Kobo, Sony eReader): 

1.,wf'uwàbnùnLfô!"lLùO tl4WU14wùnLLf t Armlib p[nqp bL 
Armenian iBOOKS :i>t1upnLJ2bwù f'uùph hbri.tiùw4ùbri 
rlnLptù Uhriwµbwùtiù bL Uwriwm twqmLUbwùhù: 

«~pùùw4wù ÙU4WU1W4D ctwt.Iwùw4w4h9 lfJbjulin1nq­
/1wlibfti t.Ih2ngml. hw14w4wù qriw4wù ctwnwù­
qnLfôhLùO hwuwùbth 11wriàùbtù t: trip ml:iuùnLLf bu, nri 
2wm LbqnLùbriml. hùwriwrnri t ttb4LnrinùWJhù qriµbri 
qùb[, 4WU Wùl.J.6LUl'l ùbripbnùb[ nL QÙfôbl'lgb[, hu4 
hwJbritùmf n~ t.Ih qflri12 ... Uhw htùg WJf1U1bf"J.ti9 tt 
bùnLbg hwJl:iritù tLb4mrinùwJtiù qriµbri hriwmwriw4bLnL 
qwri.wlhwrio», - ù2nLù t twLrinLhriwm-h ùwtuw­
àbnùnri. Uwriwm twLrinLùl:iwùo: 

Unw2hù ttblJmrinùwJhù qri12brio UwriwLn twLrinLLf­
bwùo u4ubg hl'lWU1Wl'lW4bL 2012-p JnLùhuflg, hul.j 
ùnJbLfpbrihù rlnLptù Vflriwµbwùo bL uwriwm t;wL­
rinLLfbwùo uLnl:if"J.bbgtiù Armenian iBOOKS :t>tJupnLJ2bwù 
ùwf'uwàbnùnLfô!"lLùO bL Armlib Ptnqo, qri12brio 11wriàwù 
LULbLh pwqt.Iwqwù nL JWJU1ÙnLbgtJù ùwbL Apple 
iBookStore-nLLf bL Google Play-nLLI": 

«q.1"1Wf'lW1"1WÙnLÙ wnwLbLWUjtU hWJ f'lWUW4wùùbriti 
qnribbri bù' 3nl.J.h. lànLLfwùbwù, t. ::>wril:iùg, 'l. 
Uf"J.WJbWÙ, '-l. Stribwù, 3. "1wrinùbwù bL LUJ[Ù: YLUÙ 
ùwl:iL qnmw4wù hriwmwriw4nLfôtiLùùl:iri nL ùwbL 
fôWl'lqUWÙ~W4Wù, Lfwù4w4wù, ctwLf wùgWJhù qriw4w­
ÙnLfôpLÙ: Pntnriml.tiù L1.tri2briu 4wmwrinLbg ~bfôhhJt 
::>brahùh «Ubb LfwJriu» qri12ti bririn1111, wri11tù tLb4mrin­
ùwJhù hriwmwriw4nLfô!"lLùo: q.riw11wriwùh 20-25%-o 
4wqLf nLLf bù wùl.J.6wri qri12brio: lit14 wqwJnLLf bLu 
U4Wht14WÙnLb[nL t WJU LfhmnLÙQ, uw 4wribLnri nL 
u4qpnLù~WJf1ù t », - ù2mt.I t Armenian iBOOKS, :t>tJu­
pnLJ2bwù ùwf'uwàbnùnLfôbwù hhùùw11hri' rlnLptù 
Vtiriwµbwùo: 

1.,wf'uwàbnùnLfôbwù 2ri2wùw4ùl:irinLLf umbri.bnLbL t 
ùwbL OPDS /jwlfJwfnq, nrio fônJt t Lnw tnu qri12brio mw­
riwbbt pntnri WJÙ P22WJtiù app-brinl.J., nrinùµ w2w4gnLLf 
bù LUJU mbf'uùn[nqhwJf1ù ( oriflùw4' rlnLuwumwùbwù 
2nL4LUJnLLf ùbb U1Wf1 WbnLLf nLùl:ign11 FBReader App­
nLLf): 

iBookStore bL Google Play eBooks hwriraw4ùl:irio lf'iw4 
bù hw1wumwùbwù 2nL4WJP hwùwri: UJU tun~oùflnmo 
t.J.briwgùbLnL hw uwri rlnLptù Uflriw~l:iwùo bL Uwriwm 
twLrinLUbwùo ùwtuwàbnùl:it bù iBookStore-o ~WJWU­
mwùnu.f hwuwùbtti ri.wriàùl:itnL hwuwri umnriwqriw­
hwLwµ*, nrihù 4n~ bù wùnLLI" Lftiwùwt: 

(*) www.change.org (Make the Apple iBookstore 
Available in Armenia! ) 
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L'arrêt de la CEDB •uaclte de 

vive• r6actlon• 

Depuis sa publication le 17 dèçembre 2013, l'arr6t de la 
Cour Européenne des DI04ts de l'Homme (CEOH) dans 
faffaire ~ Pennçek contre la Suisse (YOtr Attzakank 
n• 190 p 2) a lail fob,et de nombreuses d6daraLons 
aux niveaux nabOnal et internal•onal en faveur d'un 
réexamen de ral!a re per la Grande Chambre de la 
CEDH 

Les ambassades su<SHS dans plus•eurs peys ont reçu 
les reprêsenlants des communautH arm6niennes alols 
que les deux calhollOOS Aram 1 et Garegon ont dernandê 
aux autontês helvêliques de fe•re appel de cette 
dèasion. 

A Genève. Sévane Garlblan el Stefen Knstensen ont 
co-signè une excerten1e tnbune hbre dans Le Temps du 
14 févrrer. lnhtulée •Cornballre le négationnisme. 
iusqu'à la Cour eurol)ffnne des droi1s de l'homme• 

Parmi les nombreuses r6ae11ons citons notammenl la 
leltre ouverte d'un groupe de spécialistes lntemahonaux 
des génocides dans laquelle Ils eppellenl au réexamen 
de l'arrêt et soulignent les •Inexactitudes historiques et 
concepluellea» dans Io décision de Io Cour. 

Il convlenl de citer égalemenl la lettre que l'Associatlon 
des droits de l'homme en Turqulo a adressée à Mme 
Simonelta Sommaruge, chelfe du Département fédéral 
de justice et police, dans laquelle elle souligne les 
conséquences de la haine raciste en Turquie el exprime 
son soutien •ê u11e Justice suisse (lui exerce son droit 
d'appel contre la décision de la CEDH• 

Dans un communiqué de presae lnlltulé «Neulralilé e1 
protection des DI04tS de l'Homme désavouées? 
Disaimination raclate la Suisse pasStve devant la 
décis.on de la CEDH?• du 25 févner, l'AsSOClabon 
Swsse-Almén•e (ASA) fait remarquer que •cet arrêt de 
la Cour de Strasboucg n'est pas seulement 111accep1able 
pour les Suisses d'oogone ermémenne. lt rest aussi pour 
la iustice su•sse qui par deux foos a condanvlé la 
négation du génoade de• Arméniens • 

«Ayant ~e • ranaryse de celle d«ls>On. avec la 
partiapabon d'experts en dl04t lntematJonal public et en 
clro<t pénal suisse r Assoc:iauon S\»$e-Arrnén e a 
rédigé un document qu•ene e edress6 •la 0.rectnee du 
Département fédéral de JllS~ce et police (DFJP). ainsi 
qu'au représentant de la Su11se • la CEDH, les pressant 
de déposer une demande de renvoo de lad•te déoSton.• 

Ne pas contester ta décision de la CEDH, selon l'ASA. 
signifierait notamment que la Suisse •prend 
détlbérêment parti dans un dllférend pohtlque en 
violation manifeste de son principe do neutraht6. Son 
rôle de médiateur pour la solutlon des confllls entre 
l'Arménie et la Turquie et entre l'Arménie et 
l'AzerbaTdjan • celte dernière constlluant une priorité, 
d'après la déclaration du Pr6sldent de la Suisse Didier 
Burkhalter. pour l'année do Io présidence de l'OSCE de 
la Suisse· perdrait sa crédlblllté.» 

L'ASA conclut qu'elle ne doute pas quo Io Président 
de la Confédération Didier Burckhalter, «qui à 
Auschwitz le 28 Janvier 2014 avait condamné sans 
équivoque la négation de tous les crimes contre 
l'humanité - et la cheffe du OFJP soient conscients de 
toute leur responsabllité envers la Sursse et le monde 
enlier" 

1 llwhwgbL t LlLnll tub111Jwllo 

~WJ q(lwljwùnl.j<)lll\JQ llto ljnfmluUI lj(lbg, ljwtu6wll· 
Llig W(lèWljwq/\11, fwt/1W1 llu1ù lv~OJWÙQ' dwUW· 
ùwljwlj1l9 hWJ qbqWflllLbUUlwl!Wù tuoullll tiupÙWlllJllll 
m 6wù~ 'lhli!tflll9 uttio: 

Uulù Ju~ bùnltt t 1955 rat'\lWllWÙJlÙ ""1WU­
UIWUJ1 ~Wlll~wu UNwuiw1w11Jl 2f'l2WUJl 
P~qa q!lu\nul: 1983p. WlWflUlt\ t Qlll~ll 
llwllllwtl\Ufldwl!wù Jlllwlt1111nu11J1 ~wùwutlflwljwù 
J>wilmlV1t;;vt;J: 19n rat'1Lwllwllti9 Wllll't1 t ~~ 4n111W»?ll 
llwriqjl ~wll 1!1JJ!1~: «UWUnW• 2flllWU1fl 
ljwqllnul llwuùwtigti t Uf\9wtutwù wqUMwllWflUIJlù: 

1997 p. ùwuùwtigbt t 'ÜU2f'l\Jq111nunul llWJW9wb 
UutiwJp qpnqùtrill hwllwqnulw11flll: 2000 p.· t41w­
tun11hril\ll Il. t;nt-LGU~ll hnljWUWlnllnt.pbwllp. QL11· 
llwùpWJP PnLùql;upwc/(i ljnqû)lg 1lwqûwl1t11111nLwb 
·~w4w1J 6bl.ll[!ù~wg «t41nUjw·2000• û'12ngwn· 
llWÙ[!, npp UIUjWLnpm.jaf\Lùùt(l(J fuuiwgùnq «t1.11nU1W· 
Jll t111.jw~t 6wùWL11W(lhùb111lù,. tuuf.1J 2001 jO. 1nJU l 
uitub1 qtpllwutptù Il. n.nLubptù: 2003 jO. llwuùw4gb1 t 
l3pl11tiutinLll 4WJWQWO ~WflWLWJpÙ 4mjljwuti qrinqùb· 
llt't hWlWf!pÙ: 

L. lul:;~nJwùll w\J1111wùti4 «lvù4t't Ownbri» dnqm(urbnt\J 
tnJu t uibut1 1991 ~.. n110 ûj'\wùqwi.Jj'lg 6wùw1ntû 
pb(ltg hl;qpùw4flù: ~bUlWqWJ UIW(lflùbnllù hf1WUIW· 
(lWl.jnLbt tù «U112wlt Wllf!WJ, 'lllWUUlWllWUI ùb11111lùfl» 
(1995), «UIJ. Qllflf!, Owùn pqtq,. (1999), «Sw\J 
UjWhWUjWÙ hflb2111w4Q» (2002), «;lWJÙb[l li. 
uituti1ut11» (2006), «Cl>nQQ, hwJri. l/ln1.20• (2011), 
•<''lwuillnLWÔf!Ub(I li. hWll9WQl10J9Ùbll• (2013) li. WJI 
u111bqbwqnflbnl.ia/1Lùùb(lù nL dnl\n\lwbntùb(l[!, nrin1J11 
qùwhwuinLtt Il. uflf"'Lbt b1J '1~111tu llwuuwqt111ub111l, 
WJÙ\llhl q [!uiabflQnl\ IWJÙ hWUWllWl!WJÙnLpbWÙ 
ljnl\U)lg: ÜUjWUUlW t «UÙUIW('lbU» hllWUIWllWl!· 
!Oljiltw\/p IOJU Ult\Jùbllll! Ù(IW •Uhbllfl l)llWÙ qllf\11[!• 
Ùl1(1 ljtum: 

Uulù IU~JW\Jfl ljhlltro, 111WU111111.wb111Jt11u Ill 
twtùbJll! rawpqllwÙl'll.bt bu UJl 2Wflll tbQru.ùbflnll' 
nnt.ub(ltù, 111.\ijlwflllbritil, qliflllwùtritiJ, nni.û)l\Jtfltù, 
fluu.lw\itritiJ Il. WJtù: 

Qrllll\ll '1\Jf?l.Juanllut qtqwrntuuiwljwù pWJlbri 1w­
lj\w\Jf12ùbfllllt JWUlt.iw\.QnLnll UUl~ribrn.Pllt.\Jllt· 
flll PUJ!ll>ll t\J qùwhUMm.tf Wfldwùw\Jw1™l 111b· 
111w4w\J, <wwtiwu li. û)lfWQQWJllu llpgwùwljùtrill nt 
UlWllQll.Ù trill: 

Lli.nu lvbtnJWÙQ 1999 p. «Ull. Qfll'lll• ÔWÙ[l pqtq» ljtujJl 
hwllwri w('ldwùwgt1 t ~~ L11tuiw4wù qriwl.iwù «nU4t 
t'\tQ\,» ÛJ1QWÙWl.jp, 2005 ~.. «~n1'\fl f\nl\Q" 
111wuiûnLW01!ùllt1'1 dn11nljwbnL1l hwllw('l • ~f1WÙU1 
uwrall.nubwun wùnLwù, 2006 ra. «3ntùf1uti S·o Il. 6-o• 
Qf11!'1 hWllW(l. IOtl!tbWU Û2W4nL~WJfl1J lJlinl.jêtbWÙ 
«~WJ4W2tù ntqntùbwù» li. WJI ll(1gwuwt11Jtpp: 2004 ra. 
111w11qll.wui11ntbt t «K 100-nern10 M.A. WonoxoDa» 
1m2w1.lbl\w1ntJ.: 

l:WUl Ô(lWqJ1tll lJ. UUlWJl\U19nLoJùb(l WUWLW(lUl 
1.lùwgtiù, UWltWJÙ WJÙ, 11\J! hwug[ltt t u111bqOt1 Lli.nu 
lvb1nJWÙQ, WUjWhnljb1 t ÙflW o.JùwjnLÙ Ulbl\Q hWJ 
Qf1Wljwùm.13twù litt, [!ùpt11gn11ùbf'lll u11111b11nlll: 

~WJWUUlWùll Qpnf\\Jtflll Uflnl.jalltll 



M Ari tUJl 1t 

Les visites de la jeunesse de la 
Diaspora en Arménie 

Le Ministère de la Diaspora de la République 
d'Arménie reprend le programme « Ari tun», encoura­
geant « les visites de la jeunesse de la Diaspora en 
Arménie». 

Le but du projet est de faire connaître la Mère-Patrie 
aux jeunes de la Diaspora âgés de 13 à 18 ans, de 
promouvoir auprès d'eux le sens de la Patrie, de les 
sensibiliser aux notions de valeurs et d'identité 
nationales, de leur présenter les us et coutumes. les 
traditions et la mentalité de la population et de la famille 
arménienne. afin de créer et de nouer des liens étroits 
entre l'Arménie et la Diaspora. 

Le programme débute le 15 juin et durera jusqu'au 30 
aoOt 2014. Toul au long de cette période, tous les 
quinze jours. les jeunes provenant de différents pays de 
la Diaspora seront accueillis et hébergés dans des 
familles ainsi que dans des camps de jeunes en 
Arménie. 

Informations : www.aritun.am 
europedep@yahoo.fr I europedep@gmail.com 

Ecole d'été cc DIASPORA 11 

Programme 2014 

Dans le but de conlribuer a la préservation et au 
renforcement de l'identité nalionale dans les 
communautés arméniennes de la diaspora, d'aider les 
jeunes de ces communautés à améliorer leurs 
connaissances de la langue arménienne ainsi que de 
soutenir les activités des médias et l'organisation des 
communautés, le Ministère de la diaspora a élaboré le 
programme intitulé Ecole d'été « DIASPORA » qui se 
tiendra a l'Université d'Etat d'Erevan en été 2014. 

Ce programme comprend les cours suivants : 
1. Cours d'arménien accéléré (7 juillet - 2 aoOt) 
2. Cours pour chefs des chœurs et maîtres de danse 

(21 juillet - 2 août) 
3. Cours de perfectionnement pour directeurs, 

organisateurs et enseignants des écoles 
arméniennes (14 juillet-2 aoOt) 

4. Cours pour jeunes leaders de la diaspora (21 juillet -
2 août) 

5. Cours pour jeunes journalistes de la diaspora (21 
juillet - 2 août) 

6. Cours pour personnes en charge de l'organisation de 
la vie communautaire (27 juillet - 2 août) 

L"" p"i.urmes intéressées sont priées d 'adresser leurs 
demandes jusqu'au 30 mal à : 
europedep@yahoo.fr I europedep@gemail.com 
europedep@mindiasoora.am -7-7 -7 

P RE1"t!AT S.A. 
TI\l.CPOR.T - EXPOR.T 
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C .l T - 1201 GEN'EVE 

Lancement de SOAR à Genève 
par Astrlg Marandjian 

Le 2 novembre 2014, au Centre Arménien de Genève 
Hagop D. Topalian. Mme Christina Nettles a créé la 
branche en Suisse Romande de SOAR (Society for 
Orphaned Armenian Relief). Lancée en 2006 aux Etats­
Unîs, cette ONG s'est donnée comme objecti f 
d'améliorer les conditions d'accueil des orphelinats et 
internats en Arménie, Syrie et Liban. SOAR lutte pour 
améliorer les conditions de vie et d'études des enfants 
orphelins arméniens. Malheureusement aujourd'hui 
encore, un grave problème de gestion de ces 
orphelinats persiste pour assurer les besoins les plus 
élémentaires de ces enfants. 

Depuis sa création et grâce à ces 51 branches à travers 
le monde, SOAR a réussi à récolter plus de 800 000 $ 
de dons. Cette somme est allouée à divers projets 
socio-éducatifs au sein de 16 orphelinats. 

A ra veille de Noel, 
entouré des bénévoles 
de notre communauté, 
SOAR Genève a 
organisé un petit marché 
de Noel au profil de 
l'orphelinat de Vanadzor. 
La vente des sachets de 
friandises et les dons de 
soutien ont permis de 
récolter près de 1200 
CHF pour l'achat de 
nouveaux vélos qui ont 
fait la joie des enfants de 
Vanadzor au Noel 
arménien. 

SOAR permet également aux familles de la diaspora 
d'avoir une relation privilégiée avec un enfant 
d'orphelinat par le biais de parrainage. Cela consiste à 
offrir 3 cadeaux dans l'année (Noel, Pâques et 
l'anniversaire de l'enfant). Les familles parrainées 
entretiennent un lien direct avec l'enfant à travers des 
lettres et des visites sur place. 

Celles et ceux qui sont intéressés de parrainer un enfanl 
dans un orphelinat partenaire de SOAR peuvent visiter 
le site web de SOAR http://soar-us.org/ eVou contacter 
Kristina Nettles au 079 883 88 65 
kristinanettles@gmail.com. 

Investir aujourd'hui dans ces jeunes, c'est un autre 
moyen de croire au changement en Arménie. 

europedep@mindiaspora.am 
Tél. +37410 58-56-01 (112) 
Informations : 
www.mindiaspora.am www.hayernaysor.am 

~ aratours 
ARA TOURS Tr~I Scn-ice.-s GEORGIE 

ARMENIE 

Ttl,; "'Il 26 312 11n IRAN 
fo)(: •-4J 26 122 n41 UKRAINE 
E~moil: lnfc@oro1ourt.1rcvcl 
Web! _w,nrot«irs.tm .. .i ASIE CfNl'RALE' 

Voyages cl.it ur-els 

Vcyogit.f nQlurr. 

VO)'Q9U fhémtilÎquf'..f 

ÂpporfetM11f$ a kloer 

Servie~ de: tr41'1Spol'1 
Strvlcc de. tn:aducl l~ 



-==""r~t\q.ùJJq_=============== 12 = 

U'WqWl\Wl&D' lltif1 l&nl-l\l&bf1nLll 
wlltilltll 1tllw11tpqwlfwllo 

t.nnwJn Swlllnl.fltrwù 

ClflnbpnL qflLUltù f1"'ù~ oqnLlll, b(<lt hwjpbùfl pùwituwp­
h[! nLùbgwll illlLWfl wnwlll Qflhtwùf1qa' (<lm.ruaf1 lllb­
uwlt t.f[!: 3bll1Wl\Wf1Ô wltùwplt t.f[! ùtLnbùj! t. l\WflnLù 
bt Lnbuùtfü11, iat UtupnUj UUQLnng(! f1"'ù~ t.f112ngùhpm! 
ltflÙW[l UlW[lWbbt Clf1f1J!C! hl wqqwjflÙ 1nLUWLn[lnL­
raf1tùl). l/lWJUl, ltwL, tlbUlWf], WUlWltfl, qLnWt bt ljf1-
t.fwqpnLraf1tù' J11Ltntwb J!Wflbpnt tlflw; qrt1: 

Pn1npù Wl [Wt' J!WÙfl t.f[! lllnrt Jf12WLnWltWf1WÙ W[làW­
ÙWQ(ll:itnL hwt.fwp, uwltWJÙ pn1npù Wl ntùflù qjlLnnL • 
raf1LlJO w[lwqontù tL hhnwLnp lllhrttr lllwpwbttnL 
JWflUWflWLtlllnL~LÙI) f\Jna}Ùl)nLnn'l wù1.4wLnthnL13f1LÙ 
ùtp: 

tL qw·r tJwqw11wfà[!: UhwLwuf14 WJI\ pùwLnnLr 
ù)lLfàù t, np 4wf1hll1 f\wpànLg nuljbf\Wflll nt 
Lnwpwbtg t.ftp tritiwrawqf1f1C!: 

Pwnl) ,attL OlllWflWbflù t (wunpbptùt tltwll 209 pw­
nbptù tftlj[!), pw;g ùwtuwùfltfal), ùnriwbflù qwnùnLLtfl, 
hnprafl bt WJbfl ratratt, ùnl(lp tiw2f1ù, pùf14 nt wnwLn 
t11wb t, flù~J!WÙ hw;ptùf1 1tnùtriù nL hmjf1Lnùbflll: 

t.wtu' Ulllntqwpwùntfàf1LUI). l\flt.fl:iùj! ~. U6wntwùf1u. 
«Uwqw11wfà.- Uunphpt\J q1npbw1 t.fwLnhwù, btLflg. 
Pwnu pùlll1 uttJwtiwù t bt bwqnttI t gll, C11n11ti, 
qw1wrt1 Wf1UWlllflg»: l,njù WflUWllltU' OPflWJOfltÙ tL 
wpwt.ftptù «lIQLWI\» bt «llq1wfàW» pwnhnC!: t>ult ljbp-
2tiu\Jb(1tù Oùwo w11wpb11tu «tlwôwuw» pwno, nr ~Il 
!J2wùwltt 6nf\J qwqt.f ntùtrgn11 qflflJ!, llwht.ftlllwljwlJ­
ùtpnL llWflWllWJflù 011f1\Jwqf1f1llll: t.n)ù[! oullwùt11tù, 
«tJt6tut»: ~wJbptùt qmtuwnhwt t ljpwgtrtùn «t.fwqw· 
ll1!ùfl», nn 40 IJ2wùw4t «opflùwlJ, pùwqflp»: 

~w;tpu t.fJi~ht 13. l\Wf1 OQLnwqnpllwb tùj! t.fwqwriw­
rau: ~wlJwnwlj flfl pmù fllIWUUlflÙ, tJbùj! ~tÙj! nLùtgwlJ 
l/lw(UW(<lwàtt btnwq)l11ùtp: ~wJltwLtwù t.fwLntwùùtpo 
hl)Wb tù LtwqtfnLwb, pwqllw[ùbpfël qflpJlb[l: Uwqw-
11.Wfëlll 2Wlll (<lwùljwqflù t bL unl'l: Uùnp hwtJwp, 
LnOùwltwù Opl:if'lnLÙ t.lwùpbnnt 2nlf12 hWLWj!nLwb 
nttulllwLnpùtp hnqttnpwLtwùùt11ntù Lm ùntllrtflù 
llwl11W'lùt11nw t.lnfllùbflll, npnùj! cwwLnmùt11nt tJt2 Lm 
l\WnùwJflù qfl(lj!bfl: Ufl2ÙWl\Wf1nLù llwqw11wlùbwJ àt­
nwqf1p\Jtp WfllllWl\flbtnL t.ft2 JWJLnùfl tf1ù Uùfl j!W'lWJ![!, 
t[lqùltwù, 4wf1f1ùn, 'întllùC! bt Uf1un: utbliwti btnwqf1f1 
li[! hwt.fw[l 1.4tlllj! lt'C!llWfl t.ftlt wùwuntùfl ltUQfl, flù~Ujtu 
hwJLtwliwù t.ltbwqnJù tiwqw11wratwJ àtnwqpfl U1W­
pwqwù t, «UznJ ISwnl)Ùlllflfl»[! : UJU qf1ri11f1ù fllf1Wi1WÙ­
HJL[l ~flù hwtfwp qn[lbwbntwb t lltlt hn(l(ùfl ljwzfl: 

Uùltt 2Wlll htnnL ~t 4fltfàbùUjbf1ltf1 Uulllntw· 
bwzntù~flù t.fwqwflwrahwJ lllWflpbpwlJn. 1282 t2ùng 
qflfll!C! 1.4whwù2wb t 300 n8tJwf1f1 llnf1ra: Utqfl 
hwuwb wlltùwhf1ù tL wllpnl)2wljwù t.fwqwl)wratwJ 
btnwqf1rll «Lwqw[ltwù UtblllW[lWÙ»Ù t, 3. e. 887: 

Uwqwri.wrao t.ltp wt.ltùtù pùwpbpqwljwù Cif1t1wù1lt­
jô(! llUWL 41l j311tf1: Uù llfl wq\Jf1L JWlllltnL~LÙÙt[lnlj ttr 
lj[lÙWfl t;pbtWlJWJnLfëlllLùùt[l 2Wf10WIJ a}UW(: I°' qnlj1 ~t, 
nri pwno 'lwpwpwflfl t.1t2 flqw\jwù wùnLù t, «Uwqw­
flWf<))>: Uù ùwbL ~t ljflflll!Wb hWJ w2nlr\f1ù q(lfl~tlJ, Uw­
Jwra t,nljwJfl uotn qbrttgqnthf1f1 ùnLf1P t.fwtnùbpù tù. 
«;'.;ltnùbfll\' Ulllf1Lnwq t.fwqw11wra, !11qntLn oultt rtw1wuf1 
1.4tu»: t>ult ::>wpbùgn, fin dwuwùw4f1 iiw11w1?w4wù 
1.4wJllwù\Jbpntù LnWlJ, ridJ:!wtuLnwpwp wùnp tJt2 
llltuwô t t.fwhntw\J lWo.11 UW[lUWl/lwll qntÙWlll J)tUll 

RECITAL 

Dimanche 16 Mars 2014 à 17.00 
Maison Bodzérane à Bougy-Villars 

Oeuvres de Beethoven, Schumann & Strauss 
Duo VonBurg - Baghdassarian (violon et piano) 

CONCERTS 
sous la direction de 

Luc Baghdassarian 

Dimanche 23 Mars 2014 a 17.00 
Eglise St.Martin à Vevey 

Oeuvres de Beethoven 
Chœur Symphonique de Vevey 

Orchestre des Collèges et Gymnases Lausannois 

Dimanche 6 Avr/12014 à 17.00 
Salle de La Marlve à Yverdon-les-Bains 

"Carmina Burana" de Carl Orff 
Chœur Scala • Chœur A Cappella d'Yverdon 

Chœur Symphonique de Vevey 
Karine Mkrtchyan, soprano 
Thierry Dagon. contre-ténor 

Michel Brodard, baritone basse 
Florence Von Burg et Thierry Horber, pianistes 
Lausanne Percussions Ensemble, percussions 

Samedi 26 Avril 2014 à 20.00 
Salle Stravinski de Montreux 

Requiem de Mozart 
Chœur Symphonique de Vevey 

Orchestre des Variations Symphoniques 

Samedi 3 Mai 2014 
Victoria Hall de Genève 

Messe du Couronnement et Requiem de Mozart 
Chœur Symphonique de Vevey 

Orchestre des Variations Symphoniques 

Jeudi 8 Ma/ 2014 à 20.00 
Salle des Remparts à la Tour·de·Peilz 

Vendredi 9 Mai 2014 à 20.00 
Salle Communale de Ste·Crolx 

Samedi 10 Mai 2014 à 20.00 
Aula du Belvédère à Lausanne 

Dimanche 11Mai2014 817.00 
Aula du Belvédère à Lausanne 

Création "Le Songe de Clara• de Daniel Eister 
Orchestre des Variations Symphoniques 

Dimanche 18 Mal 2014 â 17.00 
Manor de Sierre 

Symphonie du "Nouveau Monde" de Dvorak 
Orchestre de Ribau ierre 

CONFERENCE 

Arménie, pays de la pierre 

Carnet de voyage Illustré 
de Stefan Rüegsegger et des jeunes d'Emmen, qui 
ont effectué un voyage en Arménie dans le cadre 
d'une rencontre entre jeunes du Caucase du Sud 

Lundi 31mars2014 19h30-21h 
Jugendbüro, Gerliswilstrasse 64, émmenbrücke 

Entrée CHF 10 - membres gratuit 
www.forumgersaçi.ch 

un. «1:f1ùnLwll tJ1 ljw(lbtu ùw tint.fJig hl l)tt.fj!Q, nrll!tu 
uwqw11wra» (Uwhntwù Sbuf1~ 1920): 

(Pwnt[lnL tunphfll\WLn(l w2tuwf1h1l) 



lilnl.f1itltWJnuf IM'l\Wflltn&.bl t 
4n11Jnnwuti 1h11wuiw11wltnL~ 

uU1bl\bwqn11bn1.19tiwllt11ti WLPnllo 

13nLppflwJti bpwd2l!lwljwù tuwùnqaùbpti i.tw6wnwub­
riwuùbpJ1ù t JWJlilÙnLbt «t;pqwrwu. '-tm!tJl!lwu i.twp­
!\WU!bl!lfl hwJbptù, ppl)bptù tL fant.flpbptù hwLw­
pwbnL1JtpJ1g t!zwljnufubp» wùnLù() ljpnf\ wtpntl(): 

Ul!lwt!pnqll hwJ4w4wù «Ultou»-11 Ltinf\Jwùgt!wt!p' 
«tpqwpwù. '-tnt!fll!lwu L!Wfll\WU!blflll hWJtptù, l!f11)b­
f1t\J bL ianLf)l!b[ltù hWLWj!WOnLùbpflg t!2wtintt!ùbp» 
w1pnt!ti ulflbl\btlwù tJt;2 ùbfll)flnLt! tù nLùbgb1 tpw­
<1112Ulùbp Upwt! '1bpni.lpbwù(), Unt.flWI) UJl)l:it!J1fl!J, 
unw 'lflùp2twù1J, UnLflWI\ râJùw11wù, u2nLI\ Ptiù­
qtom bL WJL bpw<lfl2l!lùbp: 

Uf.Pni.lll i.lb2 ljw ùwbL 3 1bqntni.t' ianLfllll:ifltùnl.{, 
f!fl!\bflt\Jni.t bL hwJtntumt qpJ!nJ4' '-tnt!flUlwul1 \.ibwupfl 
i.lwul11J t!wùnwt!wuùl:ipmt tL ùpw tnLuwù4wpùbnmt: 

Uflù~ Wj<lt! ~hflWUjlU[lWl.jnLWO bL !(lnpbflj!WLnf)WO lm­
tlJ1lI1WUll ulflbl)wbwqn(lbnt,alltùùbn'1 t!J1 Ltinl!f11l4 
hwlI1nLwbQ t!zw4l:itnL bL w1pntlfl lI1bu11mt \Jbf14w­
Jwg\JbtnL qnpb!J ùwtuwbbn\Jbt bù Unll ~tpqtm bL 
PnLf12nL t(]l)(!Q(!: 

News.am 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

Date Heure Lieu Adresse 

16.03.2014 1500 
Eglise Sl. Picrrc 2087 Comuux 

de Cornaux NE 

23.03.2014 1400 
St. Maria Kath. 8200 Schaflliauscn 

Kjrche SH 

30.03.2014 14 30 
Rom. Ka1h. 8600 Dllbcndorf 

Kirche Zll 

06.04.2014 Il OO 
Kath. Kirche 8280 Krcozlingcn 

Bcrnrain TG 

13.04.2014 14 OO Kath. Kirchc 54 15 Baden 
Nussbaun1cn AG 

17.04.2014 18 30 Katll. Kirch<: 8280 Krcuzlingcn 
Bcrnrain TG 

18.04.20 14 18 30 
K;uh. Kirch<: 8280 Krcuzling<n 

Ben1rnin TG 

20 .04.2014 1430 Rom. Knth. 86()0 Dübcndorf 
Kirchc ZH 

24.04.2014 14 30 
Rom. KaLh. 8600 DObendorf 

Kirche ZH 

27.04.2014 1500 
Eglise Sl . Pierre 2087 Cornaux 

de Con1aux NE 

04.05.20 14 Il OO 
Kath. Kirchc 8280 Krcu:dingcn 

Bcrnr:ïin TG 

10.05.2014 18 30 KERMl!SSt.; 8(,()0 Dübcndorf 
ZH 

www.armenische-kirche.ch 
Pfc. Shnork Tchekidjian Tel: 079/704 74 87 

E-mail: dershnorkCcilhispeed.ch 

Nettoyages 
15, ch. Pré-de·lo-Fontoine 

CH- 12 17 Meyrin 

Zaré KURKDJIAN 

Tél. 022 785 01 85 · Fax 022 980 02 37 · E·moil: big·nel@big·nel.ch 

UNIVERSITE DE VENISE 
COURS INTENSIF D'ETE DE 

LANGUE ET CULTURE 
ARMENIENNES 

Celte année, le Cours intensif d'été de Langue et 
Culture Arméniennes de l'Université Ca' Foscari de 
Venise (Départements d'Études Asiatiques et de 
l'Afrique Méditerranéenne) en collaboration avec 
l'Association •padus-Araxes· el l'ESU (La Direction des 
Maisons de l'Étudiant) de Venise, aura lieu du 1 °' au 20 
aoOt (Examens: 21 août; Arrivées: 30 el 31 juillet; 
départs: 22 et 23 août). 

Le cours est réparti sur quatre niveaux: des débutants 
absolus aux avancés. Les leçons sont tenues le malin 
du Lundi au Vendredi pendant cinq heures. 
L'ASSIDUITE Y EST OBLIGATOIRE. Des initiatives 
culturelles variées accompagneront le Cours. 

Des cours, à libre accès, de danses arméniennes el de 
doudouk seront aussi offerts. 

Un logement est offert aux participants dans une 
Maison de !'Etudiant à VENISE même. 

Informations détaillées concemanl le cours, 
l'hébergement et les prix sur : 
http://www.padus-araxes.com 
daniela@padus-araxes.com 
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l°'t-l.bU20-f'i gw\llfl'l\l llt2 

U2tuwnhwhn~w4 hwJ JOflp\Jnfl Upwt! lvw~Wtn(lbwl.J'1 
ôtmwqnt110 wt!pnrt2wgnLgtiù r~t.tueo-ti wùJwlllwfl 
U!W2lI1U!WÙnLiabw\J lilWll wnùnLWO Wflcltjl\Jb[lnL 
gw\Jlj(!: 

r~U:ueo-ti 4nl\tlt nLf\WflljnLwb hwLwulilwqti11n U(lwLl 
ivW!WlilflGWÙfl l!lnt\J-iaw\Jqwpw\Jp l!l\Joptù'11J' UptJ!il.Jt 
qppqn(lbw\Jrù JWl.Jb\Jbg U2wL1nJia'1 t.wtuwf1Wf1 3wu­
tlli4 "lortnubw\J: 

qnnbouiawgn utiuwo tp UlW\.iWLllù 2010-p\J, bpp 
Uzw4fl.Jtall nL Ufll!lWJlflù \,wf\JwrwpnLtaflLIJùbpnL wnw-
2wr l!n'-1 tnnLIJ-iaw\Jqwpw\JQ i"~t.tueO-pù \Jbf14WJW­
gnLg wJù bbnwq(lbf111 npn\J11 Il ll!Wh 4C! t!\Jw\J U(lwi.I 
lvw~wlfl(lbw\Jf'I nprit.nJIJ nL iaw\Jqwpwù'1 wnf\JtiLlllJ t!t2: 

C\Jl)hwùnLf1 wnt!wt!p lvW~Wl!l(lbwùll 15 btnwqritr 
\Jbp\.iwJwgnLbgwù w2tuw11h'1 J'12nl)nqabw\J ljwnnJgflù: 
Clnpb[!UJaW9(! 2Wf1nLIJwljnLbgwL bL t!J1wj\J 2013-jlù 
bbnwqpbflQ ll!W2lI1U!WIJnLiabwù lI1Wlj wni.JnLtgw\J 
r~t.tueo-ti ljnflt!t: 

3fl2bgùtù11 nn unwt! lvw~wUlpbwùti l!lnLù-rawùqLu · 
flWU[! htit!IJnLWO t 1978-til.J: 23 3nLÙnLWfl 1984-fl\J 
pwgntwb t tnnLù-raw\Jqw11wur wnw21l1J gnLQLUf\flJlL­
ialltùQ: 

(t.nr uuruuru) 

l 
Imp rimerie La Sirène 

2 bis. rue Boylon - CH-1227 Carouge 

Tél. +41 22 300 19 39 · Fax +41 22 300 21 66 
lmprlmerle.slrene@bluewin.ch 



COMMUNICATIONS 

NAISSANCES 

Taline Arzuman et Alen Kalender ont la joie 
d'annoncer la naissance de leur fille Ani le 14 
novembre 2013 à Schaffhouse. 

Toutes nos félicitations aux heureux parents. 

DECES 

M. Claude Jeanneret survenu le 28 novembre 2013 à 
Genève. 

M. Raffi Kasparian. père de Meda Khachatourian. 
survenu le 3 janvier 2014 à Burbank, Californie, USA. 

Mme Svetlana Balasanyan, maman de Mme Satenik 
Abgarian, survenu le 5 janvier 2014 à Erevan. 

Mme Mayreni Hacetoglu survenu le 25 janvier 2014 à 
Istanbul. 

Mme Zepiour Shahbandarian, maman d'Irène 
Ghazarian et Armik Shahbandarian. survenu le 7 
février 2014 à Saint-Prex (VD). 

M. Nerses Boyadjian survenu le 20 février 2014 à 
Genève. 

M. Alen Ugnat. président fondateur de la paroisse de 
l'Eglise Sourp Bedros de Neuchâtel, survenu le 24 
février 2014 à Bevaix (NE). 

Toutes nos condoléances aux familles. 

AVIS IMPORTANT 

A l'occasion du centième anniversaire du génocide des 
Arm6niens de 1915, Artzskan~ prépare un numéro spécial 
qui paraitra en avril 2015. Nous invitons nos lectrices et 
lecteurs qui ont des idées ou qui souhaiteraient 
contribuer â ce numéro spê<:lal par des articles, 
témoignages, photos, documents etc., de prendre contact 
rapidement avec la rédaction. 

Le comité 
artzakank@wortdcom.ch Tél. 022 700 36 85 

REMERCIEMENT 

En début d'année, l'Aslle des Vieillards de Beyrouth 
(Liban) a reçu avec reconnaissance un don de 1000 
francs suisses. 
Cette somme a été collectée suite au décès de 
Mr. Claude Jeanneret. époux de notre compalriote 
Suzie Jeanneret, laquelle remercie infiniment les 
donateurs de leur générosité. 

IMPORTANT! 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans noire prochain numéro : 
15 avril 2014. En C<!S de retard. veuillez prendre contact 
avec la rédaction AVAITT cette date. 

ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153 • 1211 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél : 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

RENDtz-vous 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
de 10h à 16h15, cours de l'Ecole Topalian dans les 
locaux de la Fondation Topalian (à côté de l 'Eglise, 64, 
route de Troinex) pour tous les enfants de 4 à 12 ans. 
débutants ou avancés. Le repas de midi et le goOter 
sont servis sur place. Bus de ramassage scolaire à 
disposition. Renseignements auprès de Nevrik Azadian 
au 079 827 54 43. 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois), 
de 14h30 à 16h30, à l'Ecole Topalian, cours de langue 
arménienne, pour adultes et adolescents (à partir de 
12 ans). Préparation du programme de l'option 
arménien du baccalauréat français. Un minimum de 
connaissance en arménien (écriture et lecture) requise. 
Cours dispensés par M. Mateos Eblighatian. 
Renseignements: ecole.topalian@œntre-annenien-geneve.ch 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
Cours de l 'Ecole de danse SANAHIN de l'UAS au 
Centre Arménien de Genève: de 16h15 à 21h15 selon 
les nivaux. Renseignements & inscriptions: 
christinesedef@hotmail.com. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la 
bibliothèque et le kiosque du Centre Arménien sont 
ouverts au pu.blic. 

Un samedi sur deux : de 1 Oh à 12h, cours d 'échecs 
de l'Ecole et club d'échecs Topalian, pour enfants et 
adolescents de 6 à 15 ans, au Centre Arménien Hagop 
o. Topalian, a Genève. 

REMERCIEMENT 

Profondément touchée par les nombreux 
témoignages de sympathie et d'affection reçues lors 

de son grand deuil, la famille de 
Monsieur Raffi Kasparian 

vous remercie sincèrement de votre présence, de vos 
dons, de vos messages de condoléances et vous prie 
de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance. 

Meda, Nejdeh et Kristina Khachatourian 

KASA- Komltas Action Suisse-Arménie 

Concert arménien 
Dimanche 4 mal 2014 à 17h 
Bernex-Conflgnon / Genève 

Centre paroissial 
20 ch. Sur-Beauvent 

Karine Mkrtchyan, soprano 
Sona lgltyan, piano 

Au programme: Komitas, Abrahamyan, Kanachyan, 
Hovhsnnissyan, Petrossysn, Tigrsnysn ... 

Petite restauration dès 16h et après le concert 
Entrée libre, collecte à la sortie en faveur de KASA 

Stand ARMENIE - HAYASTAN 
28°""' Salon du Livre et de la Presse 

Palexpo, Genève • 
du mercredi 30 avril au dimanche 4 mai 2014 

Horaires : tous les jours de 9h30·à 19h00 
sauf le vendredi 2 mai : nocturne jusqu'à 22h00 
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ECOLE TOPALIAN 
Fondation Hagop O.Topalian: Route de Tro!nex 64, CH· 1256 Troinex (Genève} 

ecple.topalian@centre-arn1enien-geneye.ch; >yww.centre .. annenjen .. geneye.cb 

No. 9 Rédacllon: Maral Wurry 

La.réunion.de§ ~re ts d 'élève : La soirée 
du 5 février réunit les parents d'élèves de 
!'Ecole Topalian. Les enseignantes de !'Ecole, 
Mmes Hasmik Meliksetian, Nevrik Azadian, 
Valya Dadoyan, et Ani Eblighatian renseignent 
les parents sur leur programme 
d'enseignement et font un retour personnalisé 
sur les progrès de chacun des enfants. Mme 
Dadoyan donne des précisions sur les 
chansons apprises par les différents groupes 
(voir CD remis à tous les parents}. Un 
changement majeur attend /'Ecole à la rentrée 
prochaine 2014. L'école primaire aura 
désormais lieu le mercredi matin à Genève 
pour les enfants dès 8 ans (5eP} jusqu'à 
11h30. 
Après consultation des parents. il est très 
probable que !'Ecole Topalian encadrera et 
accueillera les enfants de plus de 8 ans dès 
12h00-12h30 pour le repas de midi et de 14h à 
16h30 pour les cours d'arménien de l'après­
midi. Donc, il ny aura pas de changement 
d 'accueil les mercredis pour les plus petits. En 
principe l'école trouve toujours des solutions et 
s'adapte aux rythmes scolaires des élèves. 
Cependant, l'école prévoie de faire un 
sondage auprès des familles sur le jour de leur 
préférence« le mercredi ou le samedi». Annie 
Mesrobian fait part d'un projet de cours 
d'arménien pour les adolescents qui pourrait 
avoir lieu le samedi matin entre 10h et 12h. 
Une maman d'élève fait part de son envie 
d'aider l'école par l'organisation d'évènements 
extra-scolaire pour que le lien amical entre 
enfants (et parents) perdure et se renforce. La 
réunion se termine par les remerciements des 
parents adressés aux organisatrices et 
enseignantes de l'Ecole T opalian qui 
s'investissent auprès de leurs élèves sans 
compter leur effort. 

Irma Cilacian Gandolfi (parent d'élève) 

Slalom de /'Ecole T$?Ralla_i1; Pour la 
deuxième année l'école Topalian organise un 
slalom dans la station de ski de la Chèvrerie 
sur le domaine majestueux de l'espace Rock 
d'Enfer en France voisine à 1 heure de 
Genève. Venez nombreux à cette journée et 
passez un moment agréable dans une 
ambiance familiale accompagné de musiques 
arméniennes. Tous les enfants de l'école 

.& Mise en page: Ani Ebllghallan 

Topalian et de la communauté peuvent 
participer ainsi que les parents. Un slalom pour 
les parents est également organisé. Rendez. 
vous sur le départ de l'école de ski à 10h00 
pour la remise des dossards. Après- midi : ski, 
course de luge (à partir de 3 ans), balade à 
pied ou en raquettes sur le merveilleux site du 
lac de vallon et de la chapelle Saint Bruno. 
Renseignements et inscriptions avant le 6 
mars 2014. 
Contactez Alain Wurry au OO 334 50 26 33 34 
ou par email : alain.wurry0095@orange.fr 

Scolarite : Le financement de l'école, selon le 
souhait de M. Hagop Topalian dont la devise 
était « Hay Abrink », est assuré en grande 
partie par sa Fondation. Cependant, une 
participation symbolique est demandée aux 
parents. Le montant forfaitaire pour une année 
scolaire par enfant est de: 

Frs 200 les après-midis (sans repas, ni 
transport) 
Frs 400 les après-midis (avec repas et/ou 
transport) 
Frs 400 la journée (sans transport) 
Frs 550 la journée (avec transport) 

Cours de langue arménienne les mercredis 
après-midis de 14h30 à 16h30 pour 
adQlescent : 
L'école Topalian se réjouit d'accueillir 
Monsieur Mateos Eblighatian (arrivé d'Alep en 
Syrie). Il offre son expérience et son savoir 
bénévolement au service de l'école en 
prenant en charge une nouvelle classe 
destinée aux adolescents et aux adultes. Le 
programme est basé sur l'apprentissage de la 
langue arménienne en vue de préparer le 
programme de l'option arménien au 
baccalauréat français. Tous les élèves 
sachant lire et écrire l'arménien sont admis. Le 
cours est de niveau relativement facile et 
accessible à tous. Ce programme prévoit des 
échanges interscolaires (Lyon-Genève) et des 
évaluations de niveaux chaque année. 

Dates à retenir : 

Vacances de Pâques : du 16 au 25 avril 2014 
Journée de ski le 23 mars 2014 
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U.A.S. 
Réveillon du 31 décembre 2013 

Entouré par ses amis et la troupe de danse Sanahin, le comité de l'Union Arménienne de Suisse a organisé une magnifique 
soirée de réveillon au Centre Arménien de Genève. Ce sont plus de deux cent quarante personnes qui ont fêté ensemble 
l'entrée dans la nouvelle année. L'ambiance était assurêe par Alexandre Shlrinyan et son orcheslre, qui nous ont servi un 
mélange subtil de musiques arméniennes, orientale et occidentale, el la salle somptueusement décorée pour l'occasion. La 
soirée s'est terminée à l'aube du premier jour de l'an sur une piste rythmée de pas de danses. Nous profitons de cette 
occasion pour remercier toutes les personnes qui nous ont aidées ainsi que les participants garantissant le succès de cette 
soirée. 

VOYAGE DANS LE TEMPS PERDU: D'ISTANBUL À ANI 

A lravers plus de deux cents images, Varoujan et Vicken Cheterian nous ont fait découvrir leur magnifique voyage en Turquie. 
Durant trois semaines, père et fils ont lr<iversé nos terres ancestrales à la redécouverte de paysages, 1i9lises ou autres lieux 
d'identité et de mémoire arméniennes. 

Du parc Gezi et sa nouvelle génération d'activistes, ils traversent Kayseri, la ville où le christianisme arménien prend ses 
racines, Diyarbakir, où la nouvelle politique permet aux enfants des survivants du génocide de déclarer leur identilè 
arménienne. Ils rencontrent paysans kurdes et Arméniens cachés, visitent le monastère d'Aghtamar récemment rénové et des 
dizaines d'églises servies comme des granges, pour arriver à la ville musée d'Ani, devant une frontière arméno-turque qui 
reste fermée. 

Captivant et accompagné de magnifiques images, c'est plus de !rente-cinq personnes qui ont eu la chance d'écouter ce récit 
passionnant sur une Turquie en pleine mutation ... 

• 

Assemblée Générale et l'élection du nouveau comité de l'UAS 

A vos agendas 1 
Réservez le 18 mai 2014 à 13h30 pour l'Assemblée Générale et l'élection du nouveau comité de l'Union Arménienne de 
Suisse. Nous comptons sur vous et avons besoin de vous ..... 
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M. VABE GABRACHE NOUVEAU PRESIDENT 

DE LA FONDATION HAGOP D. TOPALIAN 

Perso1111(l/ité én1i11c11te, M. Vahé Gabrache, la soixa111aù1e 
révolue. 1ue111bre actif et bienfaiteur de la Co111111u1u1uré 
ar111é11ien11e <le Genève depids quaro11te ans. vient d' êJre 
désig11é Président de la Fo11datio11 Hagop D. Tapa/ion. 

';'est un ho11rn1e jovial, d 'une infinie gentillesse, d'une 
. ·ronde caµacité d'adnptation et de disponibUité. C'est 
,,uss; ,,,, a111i fidèle, plutôt op1b11iste. Sa bie11veilla11c't /1ti 
al/ire 111 /bnc pa1fois des co111plicn1io11s ou des 1/iscordes 
i11urile~· . Mais ceci sentble ne pas le i/é,·(111ger 11111re nies ure. 
lu t/e~·ise de M. Va/té Gabr<tche éta1Jt: «Aller toujours en 
(IV(lll/ sa11.~· se l'f!IOlll'llCl'»I 

Notre Co11u11111u1uté, on le sait, 1raverse Cl/ cc 11uJ11u:n1 
quelques conflits. 1ut1is At/. Va Izé Gahraclzc est 1oujot11'.'i 
apprécié par les sien.li. Est·il désapprouvé /)<11' t/'11111rc.~? 

tV' oublions pas que , selon fui. fel' 111ale111e11dus ut: dni\tent 
pas aboutir à tics conséquences négatives,· ils ntérltcnt 
d 'être étudiés. Pt1r son tlévoul'uu.tnl e1 S<t gé1uirosi1é, il 
continue donc tle se consacrer au bien tle la Co11u11unauté 
arn1é11ie11ne de Geuève et à / 'Ar111é11ité. 

ENTRETIEN AVEC LE NOUVEAU PRESIDENT DE LA 
FONDATION HAGOP D. TOPALIAN 

Nous sommes très heureux et nous vous félicitons de 
votre nominetion à la Fondation H.D. Topalian. Vous 
êtes te troisième Président après Messieurs Zaven 
Mesrobian et Edmond Pilossian qvi ont marqué leur 
passage par leur efficacité et leur précieux /ravail. Votre 
approche, plus dense parmi nous, a suscité quelques 
questions ou questions suggestions. Nous en avons 
retenu plusieurs qui peuvent vous intéresser vu vos 
différentes activités. Nous vous serions donc 
reconnaissanls de les commenter, si vous le jugez 
approprié. 

a. Pourquoi avez-vous acceplé cette présidence ? 
b. Avez-vous connu M. Topalian ? 
c. Parlez-nous du rôle indispensable et de la place que 

la Fondation H.D. Topalian tient dans la 
Communauté de Genève. 

Tout d'abord merci de me donner l'occasion de pouvoir 
exprimer mes sentiments face â notre communauté 
arménienne. 

Vers la fin des années 1970, en 1978 exactement, 
commençait ma vie associative dans la communauté 
arménienne de Suisse. Désigné en 1979 comme 
trésorier dans l'UAS, sous la présidence de feu M. 
Kevork Papa?ian, je commençais à côtoyer les 
dinosaures de notre communauté d'alors, ceux-là 
mêmes qui en ont créé les structures. 

Messieurs Gronik Papa?ian, Chartes Philippossian, 
Nubar Sdakian. Eugène Papasian, Edmond Pilossian, 
Puzant Haroutunian. Hagop Tellalian. Sarkis Sarkissian, 
mon père Jacques Gabrache, tous ces noms font partie 
de l'histoire de la communauté arménienne de Suisse. 
C'est également dans cette période que j'ai pu 
rencontrer la première fois, grâce à notre très chére 
Annie Mesrobian, M. Hagop Topalian. La confiance et 
l'amitié que portait M. Topalian à Annie a eu en grande 
partie comme résultante la création de la Fondation 
Hagop O. Topalian. 

En respect à l'héritage laissé par nos «Anciens» et à 

tout ce qu'ils nous ont 
donné, il était tout-à-fail 
normal pour nous de 
continuer à consolider ces 
struclures pour les 
générations futures . 
Lorsque le Conseil de la 
Fondation Topalian m'a 
demandé de reprendre le 
flambeau de feu mon ami 
le regretté Edmond 
Pilossian, il ne m'a pas 
été possible de le refuser 
(tout en ayant tenté de le 
proposer à un autre 
membre du Conseil). 

La Fondation a un rôle unique au sein de la 
communauté. Non seulement l'école a comme fonction 
d'apprendre notre langue. notre culture à nos jeunes 
mais elle a un rôle social car elle est aussi le véhicule 
des sensibilités communautaires. Je m'explique: Où se 
trouve le seul endroit où environ trente enfants, des 
enseignants, des auxiliaires, les parents des enfants, se 
renconlrent chaque semaine? A l'école! Et que se passe 
t-il lorsque toutes ces personnes se rencontrent à la fin 
des leçons? Elles partagent entre elles leur approbation 
ou au contraire, leur désapprobalion de la gestion 
communautaire. Croyez-moi, leur analyse se propage 
rapidement au sein de la communauté permettant à nos 
organisations de revoir leur gestion. 

Grâce au stand au Salon du Livre International de 
Genève qu'elle organise chaque année, la Fondation 
Topalian donne un tremplin exlraordinaire pour faire 
connaitre aux autres nations notre cullure, notre 
géographie. nos coutumes. Grâce à ce stand, elle 
prouve qu·ene participe aux activités locales et donne 
une aura internationale à notre pays. Preuve en est, 
l'extraordinaire stand d'honneur de l'Arménie organisé il 
y a trois ans par la Fondation T opalian au Salon 
International du Livre. 

Permellez-moi de mentionner que toutes ces approches 
à ces différentes manifestations sont le fruit du travail 
extraordinaire d'Annie Mesrobian. Ses compétences, 
son charisme et sa gentillesse ont donné les impulsions 
nécessaires pour la réussite de ces projets. Je voudrais 
également mentionner le grand travail acrompli par M. 
Zaven Mesrobian, premier Président de la Fondation. 
qui a été l'interlocuteur direct de l'UGAB pour mettre sur 
pied les statuts de la Fondation, suivi de notre bien aimé 
M. Edmond Pilossian qui a en consolidé les structures. 

Nous savons les liens étroits qui lient la Fondation H.D. 
Topalian à l'UGAB depuis sa création. 
a. Quel en est l'origine ? 
b. Nous connaissons aussi votre engagement dans le 

Comité Exécutif de l'UGAB; Votre position antre les 
deux groupes est·elle difficile à assumer ou est·ce 
un avantage ? 

c. Peul-on dire que la Fondation H.D. Topalian est une 
filiale de l'UGAB ? 

d. Quels en sont les membres ? 
e. 2015, année anniversaire de la Fondation H.D. 

Topalian: Trentième année ... Y a-t·il un programme 
spécial pour cette occasion ? ~ ~ ~ 
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7 7 7 L'origine de la Fondation remonte au décès de 
M. Hagop Topalian. M. Topalian avait une fortune qui 
avait été estimée à US$ 17.000.000. Ces fonds se 
trouvaient à la Banque Ottomane qui n'existait plus à la 
mort de M. Topalian. l 'UGAB a retrouvé oes fonds 
dont elle était l'unique héritière. Cependant, M. 
Topalian, qui avait offert le terrain pour construire 
l'Eglise de Genève, voulait également créer une 
Fondation à Genève. Comme il était propriétaire de 
deux immeubles à ZOrich, et comme l'UGAB, 
organisation non helvétique, ne pouvait en être la 
propriétaire en vertu de la Lex Furg/er, c'est avec son 
acc:ord que se créa la Fondation Hagop Topalian, qui 
statutairement avait son siège d'abord à Zurich puis à 
Genève. Le Conseil de Fondation est constitué de 
membres locaux et de deux membres de l'UGAB - New­
York. 

L'UGAB de par ses deux membres et par les procès­
verbaux est au courant des activités de la Fondation et 
n'intertère jamais dans ses décisions tant qu'elles ne 
vont pas à l'encontre des principes de rUGAB. D'ailleurs 
le Conseil de t'UGAB apprécie énormément le travail 
effectué jusqu'aujourd'hui par le Conseil de la Fondation 
Topalian. 

Statutairement en cas d'extinction du Conseil de Fonda­
tion, les biens de la Fondation seront transférés à 
l'UGAB New-York 

Le fait que je sois membre actif dans la Fol\dation 
Topalian et membre du comité exécutif de l'UGAB New­
York est un avantage certain qui me permet de faire une 
liaison active entre les deux organisations. 

La Fondation Topalian subvient à ses budgets par des 
donations, mais surtout par les loyers qu'elle touche de 
deux immeubles achetés Il y a trois ans à Genève. C'est 
gll\ce à l'augmentation de son capital qu'elle a suggéré 
à la Fondation Saint Grégoire l'Illuminateur, qui je vous 
le rappelle, est propriétaire des murs de l 'Eglise et du 
Centre arménien, de l'aider financièrement pour lui 
permettre de revaloriser ce bâtiment qui a pris de rage 
et qui malheureusement ne reçoit aucune aide. 

A ce jour la Fondation se compose de : 
Mme Annie Mesrobian, Vice-Présidente 
M. Jean Altounlan, trésorier 
M. Aris Attamian (de Paris, Membre du Comtté 
Central de l'UGAB) 
M. Hampar Chakardjlan 
M. Jean-Pierre Sedef 
M. Berdj Setrakian (Président UGAB mondial) 
Et votre serviteur 

2015 sera une année extrêmement Importante, non 
seulement pour nous mais pour toute notre nation. Le 
100- anniversaire du génocide, le monument 
arménien du Parc de l'Ariana, le 30- anniversaire de 
notre Fondation, la défense de notre cause suite à 
l'affaire Perinçek, nous mettent devant de nombreuses 
obligations, et surtout comme vous pouvez l'imaginer, 
financières. 

Toutes les Fondations, les associations et les privés, 
devront se sacrifier un tant soit peu pour prouver que 
nous sommes une communauté responsable en regard 
de notre devoir de mémoire. 

Vous avez été Président de la Fondation St-Grégoire, 
dont vous avez démissionné tout en restant membre. 
a. Pourquoi la démission 7 
b. Qu'en est-il des liens entre la Fondation St·Gr8goire, 

l'f!glise et le Centre 7 
c. Cette situation parai! en général plus compllquée 

que par le passé. 
d. Y a-t·il un espoir pour que tout redevienne comme 

précédemment ? 
e. Certains pensent éventuellement é un 

renouvellement dans le Comité St-Grégoire par des 
membres plus jeunes, très actifs, désireux d'apporter 
des solutions. 

Je vous ai parlé tout à l'heure de la Fondation Saint 
Grégoire et par son impasse surtout financière, d'où 
l'aide qu'a apporté la Fondation Topallan. Les noms que 
je vous ai évoqués au début de cette Interview sont tous 
liés de près ou de loin à l'origine de la Fondation Saint 
Grégoire. La Fondation est passée par des étapes qu'il 
serait très long de vous raconter. Une anecdote 
intéressante, à une des étapes de la construction du 
Centre. une hypothèque grevait le Centre el l'Eglise. 
Les annuités au début étaient réglées à la Banque tout­
à-fait normalement grace aux donations de la 
communauté, jusqu'à ce que le terrible tremblement de 
terre en Arménie et la guerre du Karabagh détournent 
les fonds alloués pour la Fondation Saint Grégoire. Il ne 
restait que deux ou trois personnes qui cbouchaienb> le 
règlement des dettes. Lorsqu'ils arrêtèrent, la banque 
voulut saisir nos biens et grace à un stratagème mis en 
place et le soutien financier de membres de la 
communauté, la dette de CHF 1'400.000 a été arrêtée à 
CHF 400'000 et ces CHF 400'000 ont été payés pour 
solde de tout compte à la banque. 

Comme je vous l'ai dit, juridiquement ces batiments 
communautaires appartiennent à la Fondation Saint 
Grégoire, qui les a mis à la disposition de la 
communauté. El si je devais remonter l'histoire de notre 
communauté, je suis certain que nos Anciens avaient 
fait le bon choix en regroupant ces biens sous la 
houlette de la Fondation Saint Grégoire. A la fin du 
mandat de feu Monsieur Gronik Papazian, j'avais repris 
sur la demande du Conseil, la présidence de la 
Fondation. Rien n'altérait à ce moment-là la décision 
qu'un arménien catholique reprenne cette présidence. 
D'autant plus que feu Monsieur Chartes Phillpossian a 
également été en tant qu'Arménien catholique, le 
Président durant de nombreuses années. 

Cependant, l'énorme turbulence qu'a vécue notre 
communauté suite à l'affaire du Diocèse et à l'essai, 
malheureusement avorté, d'éviter que ces turbulences 
ne se terminent par une si tuation de conflits 
Inadmissibles telle qu•ene existe encore aujourd'hui à 
Nice, M. Daniel Papazian et mol-même, avons essayé 
de suggérer à la communauté des solutions élaborées 
avec Sa Sainteté Karékine Il. Suite à une votation, une 
majorité de personnes acceptèrent une des solutions 
proposées. Et évidemment l'autre partie des votants se 
rebiffèrent et Daniel Papazian et moi-méme furent mis 
sur le banc des accusés en nous traitant de traitres. 

Je me considère personnellement comme un homme de 
paix. Je n'ai durant toute ma vie communautaire 
recherché que l'harmonie, la sérénité et le 
regroupement de notre arménitè. 7 7 7 
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-7-7-7 Pendant cette période houleuse, en tant que 
Président de la Fondation Saint Grégoire, j'ai été 
honteusement convoqué devant la Justice genevoise, 
sous l'accusation de changement des statuts de notre 
Fondation. Des gens peu scrupuleux, de mauvaise foi, 
ont fait croire que l'on mettait l 'Eglise d'Etchmiadzine en 
qehors de nos statuts alors qu'il ne s'agissait que de 
quelques modifications pour temporiser le problème 
existant, afin de permettre de trouver des solutions 
rationnelles. J'ai été personnellement dégouté de cette 
hargne que certains pouvaient exprimer envers nous. 
Qu'avions-nous fait de mal, si ce n'est d'essayer de faire 
le bien? 

Les jours ont passé et j'ai réalisé qu'il était plus juste 
que le Président de la Fondation soit un apostolique 
plutôt qu'un catholique. Aussi ai-je demandé au Conseil 
de me relever de mes fonctions de Président tout en 
restant membre du Conseil de Fondation. 

Vous le saurez rapidement, la situation financière de la 
Fondation Saint Grégoire va s'assainir. Daniel Papazian 
s'occupe de réorganiser le Centre et de le moderniser. 
Laissons le temps au temps et les plaies se guériront et 
l'harmonie régnera de nouveau. Dès que la situation 
financière sera assainie, la Fondation pourra à court 
terme prévoir un renouvellement au sein de sa 
Fondation et rajeunir les effectifs. 

Le comité de la Fondation est aujourd'hui composé de: 
M. Daniel Papazian. Président 
M. Alfred Bagdjian, Vice-Président 
M. Jacques Gabrache 

• M. Raffi Garibian 
M. Avedis Kizirian 
Vahakn Vanlyan 
M. Viken Vartzbed 
Et votre serviteur, trésorier 

Vous êtes Président de la très importante Fondation 
Armenia. Comment est·elle née ? 
a. Quel est son rôle et comment est-elle gérée ? 
b. Quels en sont /es membres ? 
c. Quels en sont les projets ? 

La Fondation Arménia est née grâce aux efforts de son 
fondateur Monsieur Hagop Tellalian qui, à son décès, 
laissa sa fortune dans la Fondation. La Fondation 
Arménia est propriétaire aujourd'hui de deux immeubles 
et commencera dans les prochains mois la construction 
d'un immeuble locatif d'une certaine importance sur le 
Chemin du Velours, sur l'ancien emplacement de ta 
«Villa des Arméniens». Cette villa avait été offerte aux 
Anciens du Foyer arménien, auparavant domiciliés à 
Begnins et en 1922 à Genève et qui accueillit les 
orphelins du génocide de 1915. 

Les revenus de ces biens permettent à la Fondation 
Arménia de contribuer en Arménie, au Karabagh et en 
diaspora, à toutes aides en conformité avec ses statuts. 
Elle est propriétaire depuis plus de dix ans d'une maison 
d'hôte de cinq chambres au Karabagh, qui permet de 
donner du travail à une partie du village. 

Elle est composée de : 
M. Jean-Vahé Nigolian, Directeur 
M. David Sarkissian, Vice-Président 

M. Sandro Haroutounian 
M. Vatché Garibian 
Nne Sévan Mesrobian 
M. Jean-Pierre Sédef 
M. Hratch Zinguinian 
Et votre serviteur, Président 

Ancien Président de la Fondation Philipossian. vous 
avez cédé la présidence à Mme Gindraux de la famille 
Philipossian. 
a. Pourquoi ? 
b. Cette Fondation s'occupa des bourses de musiciens. 

Pouvez-vous nous en donner quelques détails ? 

Sur la demande de feue Mme Charles Philipossian, 
j'avais pris la présidence de la Fondation Diran et 
Charles Phlllpossian. Dotée de la fortune laissée par 
Mme Irma Philipossian, la Fondation s'occupe de 
donner des bourses à tout arménien qui aurait besoin 
de fonds dans le cadre de ses études. Il est vrai que 
beaucoup de nos boursiers viennent du monde de la 
musique, mais nous restons ouverts également aux 
autres demandes. Vous apprendrez dans quelques 
temps le nouveau rôle qui sera tenu par la Fondation 
Philipossian et suis fier d'en avoir été l'instigateur. 

Lorsque Mme Thérèse Gindraux a pris sa retraite 
professionnelle, j'ai estimé qu'il était temps que je laisse 
ma place à une peraonne très com~tente qui suivait de 
près les activités de la Fondation et de surcroît nièce de 
Mme Philipossian. Je suis ravi que Mme Thérèse 
Gindraux est notre Présidente. Très proche des jeunes, 
elle assume avec affection sa responsabilité. 

Les membres de la Fondation Philipossian sont : 
Mme Thérèse Gindraux, Présidente 
Me Benoit Dayer, secrétaire 
M. Jean Altounian, trésorier 
Mme Arminé Tavitian 
M. Berg Armenian 
M. Jean-François Duchosal 
Et votre serviteur, Président d'honneur 

Le projet colossal des •Réverbères de la Mémoire», 
élaboré en collaboration avec le Canton de Genève 
pour le 10<f anniversaire du Génocide. 
a. Est-il prêt pour 2015? 
b. Où en est le budget ? 

Effectivement le projet des Réverbères de la Mémoire a 
connu et connait encore des hauts et des bas. La lutte 
acharnée de la Turquie pour le déni de notre génocide 
est évidemment la raison principale du retard de ce 
projet. Jusqu'à ce que toutes les parties prenantes de 
ce projet donnent leur accord définitif, il faudra de notre 
part de la patience et de la mobilisation. Nous espérons 
que ce projet sera prêt pour 2015. Notre communauté le 
saura par les informations que nous leur transmettrons. 
Nous pensons que le budget sera approximativement 
de CHF 500'000. 

Je dois relever ici le rôle extrêmement important que 
tiennent politiquement le groupe parlementaire Suisse­
Arménie et !'Association Suisse-Arménie par M. Sarkis 
Shahinian, respectivement Secrétaire Général et 
Président d'honneur, mais également l'implication -7-7-7 
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-?-?-? et l'aide extraordinaire qu'apporte Monsieur 
Hagop Avakian grâce à son réseau politique cantonal et 
national. 

Vous voyagez souvent en Arménie ; y a·t·il un rapport . 
ou des projets avec la Fondation Armenia ou la 
Fondation Alliance Arménienne dont vous étes un 
membre trés actif ? 

Si je voyage quelques fois en Arménie, c'est bien sOr en 
rapport à mes différentes activités en lien avec nos 
Fondations. Comme je vous l'ai dit, la maison d'hôte de 
Melikachen est une des raisons de mes visites en 
Artsakh. 

Je suis également Président de la Fondation Alliance 
Arménienne. Cette Fondation, qui a son siège à 
Genève, a dans son Conseil de Fondation des membres 
de Suisse, de France, du Japon et d'Arménie. Cette 
Fondation a offert à la Congrégation des Sœurs de 
l' immaculée Conception un très grand terrain avec des 
bâtiments à Tsargatzor qui sert de camp de vacances 
pour 700 jeunes dans le besoin en Arménie. 

Elle a créé et financé la première école hôtelière dans le 
cadre de l'école professionnelle d'Erevan. 

Elle a également construit et inauguré il y a deux ans, 
dans l'enceinte du Centre éducatif Boghossian des 
Sœurs de l'immaculée Conception à Gumrl, le Centre 
Nadine Basmadjian pour personnes âgées. 
Quotidiennement un bus conduit une cinquantaine de 
personnes âgées parmi les plus démunies de Gumri, au 
Centre où elles sont nourries et suivies médicalement 
pour la journée. C'est avec fierté que je vous parle de 
cette belle réalisation qui a été suivie dans son concept 
par mon épouse Huguette. 

Encore une question au sujet des belles années (15, 
sauf erreur) pendant lesquelles vous avez présidé 
/'VAS. Vous avez organisé, avec votre Comité, de 
nombreuses manifestations, des bals, les jeux 
communautaires, la grande marche du 24 avril jusqu'à 
l'ONU et tant d'activités qui vous font honneur ! 
a. Pourquoi avoir quitté cette organisation oû tout allait 

très bien entre vous et dont les membres sont 
considérés AMIS pour la vie ? 

b. Etes·vous toujours en contact et que reste-1-il de ces 
amitiés? 

Ah !! L'Union Arménienne de Suisse. Quelle satisfaction 
durant presque vingt ans. Mais quelle déception à la fin. 
Vingt ans d'amitié, vingt ans de sincérité, vingt ans où 
tout ce que nous entreprenions était empreint de joie et 
d'arménité. RIEN ne devait altérer ce qui existait dans 
cette organisation. Nous étions le modèle pour la 
diaspora. Quelle fierté avait chacun de nous de faire 
partie du comité de l'UAS. Une des plus belles réussites 
sont les jeux intercommunautaires arméniens. 
Commencés à Genève d'abord sous l'égide de l'UGAB 
New· York, et organisés par un groupe d'amis, ces jeux 
grâce à l'UAS sont devenus annuels en Europe, et 
chaque deux ans sont organisés à Genève. Je me 
rappelle encore des méga-soirées de 1 '000 personnes 
venues de l'Europe et plus loin encore. Quels 
souvenirs 1 

Malheureusement, les amis d'hier sont devenus les 
ennemis d'aujourd'hui. Par la faute de désinformations, 
par la faute de la jalousie notoire des Arméniens, les 
racines de cette emblématique UAS ont été déterrées. 
Ceci n'en est qu'une des raisons. Le monde change. 
Nous sommes dans ce XXlème siècle dans un cycle où 
tout bouge très vite. La communauté d'hier n'est plus la 
communauté d 'aujourd'hui. Les anciens sont décédés, 
les moins jeunes se retirent et de nouvelles familles 
venant d'Arménie et de Syrie, viennent donner une 
nouvelle couleur à nos communautés. Pour ma part, et 
je l'avais demandé à notre Assemblée Générale à 
plusieurs reprises, il était temps que je laisse ma place 
aux nouvelles générations. Regardez la réussite des 
deux Présidents qui m'ont succédés. Je veux parler de 
M. Zareh Kurkd]ian et de M. Nejdeh Khachatourian, les 
deux plus jeunes que moi ont été membres de mes 
comités et ont su prendre avec réussite la relève et j'en 
suis ravi. 

Preuve en est tes différentes m9nifestations organisées 
mensuellement par l'UAS. et surtout la réussite de la 
troupe de danse qui, sous la responsabilité de Madame 
Christine Sedef, est souvent invitée à se produire dans 
des manifestations et aussi hors de la communauté 
arménienne. 

Quant à moi, la grande rancœur et déception éprouvées 
suite à nos différents problèmes m'ont effectivement 
éloigné de notre communauté. Personne n'est 
irremplaçable sur cette terre. J'estime et je l'avoue au 
détriment de ce que j'ai de plus cher, ma famille, avoir 
apporté ma pierre pour notre communauté. Je me sens 
profondément arménien et je pense l'avoir prouvé, sans 
rien attendre en retour. Si chaque Arménien avec ses 
moyens pouvait apporter sa petite pierre pour son 
arménilé, nous pourrions «retrouver la Grande 
Arménie». du moins dans notre cœur. 

Pour conclure, je voudrais remercier toutes celles et 
ceux qui, d'une manière ou d'une autre, ont contribué et 
contribuent encore par leur travail, par leur bénévolat, 
par leur disponibilité, à perpétuer les valeurs que nous 
ont transmis nos Ainés, notamment la fierté d'appartenir 
à ce peuple millénaire qu'est !'ARMENIEN. 

Monsieur Gabrache, un dernier commentaire : MERCI 
pour tout ce que vous faites, nous y sommes 
extrémement sensibles. Nous nous demandons si, avec 
vos nombreux engagements, votre merveilleux 
dévouement et vos responsabilités, vous avez encore le 
temps de dfner de temps en temps avec votre famille. 
Comme vous le voyez, nous pensons sincèrement à 
vous et vous aimons bien 1 

A.M.E. 
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